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Le Drapeau du Sacré-Coeur et les 
profanations GRANDE REVOLUTION DROMA ^7Colonne de A. Trudeau.Nous lisons dans La Croix du 24 

mai ce qui suit :
Craindre pour Lui les profana­

tions est un sentiment qui honore 
ceux qui le mettent eu avant avec 
sincérité ; mais il faut considérer 
<1110, tout l’odieux de ces insultes 
possibles ne retombera que sur 
leurs misérables auteurs ; que s'il 
avait cru devoir en tenir compte,
Jésus Cii lust n’await pas deman­
dé à Constantin de mettre sur son 
étendard l’instrument de supplice 
des esclaves et des scélérats, d'ex­
poser la croix sainte aux outrages 
des païens ; il n’aurait pas deman­
dé à la France de mettre le Cœur 
divin sur ses étendards, cl les ca­
tholiques en foule n’auraieut pas 
répondu ;X son appel dans un milieu ™, 
loin d’etre meilleur que le nôtre. Fj;
Enfin, le Sauveur se serait abstenu ; , x ... ,
de prêcher sa doctiine, d’instituer! g |)0,,r VCMflrc îl SîtCl’l llCC (I ICI II la fill (111 
la Sainte Eucharistie ; il se serait 
dérobé à ses ennemis, dont sa bon­
té infinie a occasionnée et le crime 
du Calvaire et les sacrilèges de la 
Table Sainte.

Non, ce Dieu que les actes d’a­
mour d’une seule âme fervente 
auraient attire sous les voiles eu­
charistiques, que ne supporterait- 
il pas pour recevoir l’hommage 
éclatant de tout une nation qui 
l’acclame sur son drapeau V 

C’est ce qu’il désire, c’est ce qui 
attirera ses faveurs sur notre Pa­
trie : en élevant le Sacré-Cœur de 
Jésus sur ses étendards, comme 
les vieux Francs leurs rois cheve­
lus sur le bouclier, elle s’élève elle- 
même ; et nous, eu voulant et en 
aimant la royauté et la gloire de 
Jésus Christ, c’est la royauté et 
la gloire de notre Prtric que nous 
voulons et aimons, parce qu’en 
définitive, les deux amours n’en 
(ont qu’un.

Aimer véritablement sa Patrie, 
c’est vouloir la vendre meilleure.
“Rendre le peuple meilleur,” telle 
était la devise patriotique de la 
société St Jean-Baptiste, lors des 
fêtes du cinquantenaire. “Rendre 
le peuple meilleur : ” mais qui donc 
le pourra mieux que le SACRÉ- 
Cœuk de J ÉSUS ?

Flottant sur le drapeau national, 
il dit à nos hommes d'Etat que 
Dieu seul est le maître, qu’en son 
nom ils ont le pouvoir et le droit 
d’être obéis, mais qu’ils doivent 
travailler au bien de la Patrie. 11 
dit aux riches que la somme des 
biens de ce monde est renfermée 
dans des bornes étroites, tandis que 
leurs exigences sont illimitées ; 
qu’ils doivent pratiquer l’abnéga 
tion afin de donner au pauvre une 
plus grande part de leurs prolits.

Il dit aux humbles que l’inéga­
lité des conditions humaines est 
voulue par la Providence, que la 
terre est un lieu d’exil, qu’en pen 
santau ciel, il faut se contenter 
de sa part, et no pas se révolter 
contre les décrets de Dieu.

Il dit aux familles que le Sei­
gneur est le soutien des races for­
tes, le seul bien solide de l’amour 
des époux, qu’il est le maître et le 
gardien de la fécondité qui fait 
croître les peuples.

Et quand le drapeau du haut de 
nos demeures et de nos édifices 
publics aura rendu ce témoignage 
et ce service à la Patrie, il ira 
flotter au sommet des collines du 
monde,et rendre encore au Ciikist- 
Itédemptour l'hommage séculaire 
que l’Italie lui a décerné par les 
croix do ses montagnes, il ira redi­
re bien loin à tous les peuples que 
les Canadiens-français aiment 
leurs autels autant que leurs foy­
ers.

C’est ainsi que nous comprenons 
le drapeau national ; et voilà 
pourquoi nous le saluons avec res­
pect et amour, voilà pourquoi nous 
le fêtons, voilà pourquoi nous l’ac­
clamerons avec enthousiasme lors­
qu’il sera présenté, le 24 juin, au 
pied du monument de Monseigneur 
Bourget pour recevoir l’adhésion 
nationale. De la bouche du Grand 
Evêque nous entendrons ces paro­
les qu’il prononça dans l’Eglise 
Notre-Dame, en face de quinze 
mille personnes, lorsque le Canada, 
tirant son épée, se lit soldat pour 
le Pape et l’Eglise.

A nous comme aux Zouaves 
qui allaient partir, il dira :

“Braves entants de la Patrie,
“Voici le drapeau qui vous gui­

dera dans le sentier du devoir, qui 
conduira les pas de la nation dans 
l’accomplissement de la destinée 
que Dieu lui a marquée. Il a été 
bénit par l’Église. 11 a été bénit à 
la demande du peuple canadien 
pour le rallier autour de ses plis, 
il porte le Sacré-Cœur, gage d’es­
poir, il symbolise l’union delà lie 
ligion et de la Patrie.

“Voulez-vous, braves enfants
de l'Église et du Canada, voulez- muer et qui ont depuis toujours 
vous 
neur de

DANS LES

HARDES FAITES.

Le plus grand assortiment qui ne se suit jamais vu 
Juliette, chez

Déjà noua avons défini souvent la 
composition de ce grand tonique. Nous 
en avons dit les richesses—décrit les 
précieux médicaments qui le compo 
sont — Nous ajouterons aujourd'hui que 
!o BKOMA est le remède-ai.iment 
que doivent prendre les faibles pour 
combattre avantageusement l’anémie, 
le diabète, la dyspepsie, l'épuisement 
nerveux, les piled couleurs, la lassitude 
extrême, toutes les maladies de l’Ksto- 
mao, du Foie, des Intestins et des Ko- 
gnons que le BKOMA rajeunit le sang, 
guérit les nerfs, refait les constitutions 
brisées—que le BltOMA est le favori 
du clergé, des communautés religieuses 
et du corps enseignant—le 
auxiliaire des orateurs re igieux et 
politiques, de toutes tes personnes qui 
chantent ou qui parlent en public—le 
compagnon assidu des hommes de pro­
fession, des gens d’affaires, banquiers, 
industriels, marchands, etc., do tous 

que le devoir retient le plus sou­
vent à lu ville—

Un nouveau témoignage
KArUJÆSSE.PElLTE D’APPÉTIT, 

ÉPUISEMENT

«iufinis par le BKOMAJ OBv

LAZARE STEINBERG, M ELLE E. Martel, 

Nous écrit :
de St-liomuald

1fmxamxa Marchand-Tailleur
(Bloc Fisk), Coin de lu rue NOTRE-DAME et PLACE 

LA VA LTR1 E, J OLIETTE.

Sfc-Homuald, 1901 
A M. I)k Ed. Morin, Québec. 

Monsieur le docteur,
Laissez moi vous remercier et vous 

dire tout le bien que votre prépara­
tion le BKOMA a fait pour moi.

Je me sentais faible, épuisée, l’esto­
mac n'accusant jamais la faim. Je 
souffrais sans répit et ne pouvais me li­
vrer à aucun ouvrage sérieux.

On m’avait conseillé un grand nom­
bre de remèdes que je n'avais mans 
doute pas tous pria, mais j'en avail 
cependant employé plusieurs sans n’a­
voir jamais pu obtenir aucun bien qui 
soit digne de mention spéciale.

L'idée d'essayer votre BKOMA me 
vint à l’esprit comme un rayon de lu­
mière. Le même soir j’en avais com­
mencé l’usage. La première bouteille 
me fit un si grand bien que je fus heu­
reuse d'on continuer l’emploi. Aujour­
d'hui je suis guérie, forte, courageuse 
et jouissant d’un excellent appétit.

Agréez monsieur le docteur,
Mes sincères remerciements 

Et croyez-moi,
V otre très obligée,

Belle Ernestine Martel.

OU HIER
TROIS GRANDS JOBS

NOUS devons annoncer à notre clientèle que nous avons ou­
vert un ATELIER DE TAILLEUR, sous la direction de

PUISSANT

I» M. Alfred Lafortune,
Tailleur Diplômé de l’école de John Mitchell, de New-York, 

ayant pratiqué durant plusieurs années dans une des plus GROSSES 
MAISONS de BOSTON, pourra sous 24 heures d’avis, vous procurer 
un habit fait sur commande et au dernier goût, cela au plus bas prix. 

Nous recevons en môme temps un assortiment des plus complets 
do tweeds, serges, vécunas, etc.

Nous avons toujours en mains un stock considérable de HARDES 
FAITES que nous manufacturons nous mûmes, pour être vendues à 
sacrifice.

ceuxMOIS.
25 1)0% de PARA­
PLUIES valant 

§1.50, 1.75 et 2.00, 
jd'iri à quinze jours votre choix pour §1.00 seulement.
LE PREMIER: HT i.’ami de tous :

lie l’enfant qu'il aide à ne développer 
et à grandir—

Nous avons aussi en merceries un choix varié de chapeaux,gants, 
cravates, collets, chemises, bretelles, corps, caleçons, etc.

La balance du stock d’hiver sera vendue au prix coûtant.
Une visite vous convaincra que pour moins d’argent 

plus de choix et plus de satisfaction que n’importe oû ailleurs. 
Toujours à un seul prix.

50 1)0% CEI N-LE DEUX»: de [,A i'emme qu’il fortifie —

de l'homme qu’il encourage, conseille 
et dirige —

TURES pour da­
ines valant 30, vous avez

-10, 50, GO et 75 cts, votre choix pour 25 cts.

du VIEILLARD qu’il défend et conduit 
nu port.

190 DEVANTS 
de rohes en soie

__________________________________ Japonaise très
bien garnis et pouvant servir pour blouses, valant
si.oo, 1,25 et 1.50, votre choix pour 50 cts.

])e plus, quantité de marchandises que 
nous vendons toujours à sacrifice,telles que 
JUPONS en soie, satin et moi ri ne.

Blouses de toutes sortes.
Dans les marchandises régulières nous 

pouvons vous donner le plus grand choix 
qui se voie à Juliette.

Nos prix sont toujours garantis et 
vous donnons 5 p. c. d’ESCOMPTE
sur tous vos achats au comptant.

V. O. fi. 137 
Téléphone fiell 145. LAZARE STEINBERG. lQimla

ETABLIE EN 1893.Souvenir de première communion TEL. BELL, EST H18.Marché de Jolietti.

J. A. HURTEAU & CIE.,Les parents des entants qui se 
préparent à leur première com­
munion tant de la campagne que 
do la ville pourraient en s’adres­
sant au magasin de Albert Ger- 
vais, libraire fi Joliette, y trouver 
un très joli souvenir à présenter à 
leurs chers petits entants en ce 
jour le plus beau de leur vie. 
L’insigne est tout à fait gentil, 
gracieux et pieux ; une vignette 
représentant les mystères de cette 
mémorable journée est au centre 
do l’insigne ; au sommet “Vive 
Jésus" ; au bas une belle frange 
dorée avec les mots “Souvenir du 
plus beau jour de ma vie" ! L'idée 
est ingénieusement rendue.

Comme il faudrait connaître un 
peu à l’avance le chiflre des insi­
gnes à commander chez le mar­
chand de gros, afin de les obtenir 
avant la première communion, M. 
Albert Gervais, invite les person­
nes qui veulent gratifier leur en­
fants do ce cadeau souvenir, à 
vouloir bien lui porter leurs or­
dres.

Samedi, G Join 1903 
GRAINS.

I oba. S cts.
.0 45 à 0 50
,0 95 . 1 00
.0 80 . 0 90

Avoine par mlnob....
Urge par 50 lba........ .
Blé par rninot.............
Pole par minob............
Sarrasin 60 lba...........
Ulé-d’Iudo par mlnob 
Graine de mil do.......

IMPORTATEURS ET

Marchands en Gros et en Detail de1 25 . 1 80
0 GO . 0 70 
0 75 . 0 80 
0 00 . 0 00 

Graine de trèfle par lba. .0 00 . 0 00 
Graine do trèflo blanc...

VIANDES
Lard par 100 lba_______ 9 50 . 9 75

...0 11 . 0 12 

...0 11 . 0 12 

..0 07 . 0 08
0 08 . 0 09
1 00 . 1 25

do---------0 50 . 0 75
VOLAILLES ET GIBIERS

b 90 . 1 (10 
.0 60 . 0 75 
.2 20 . 2 10 
.0 00 . 0 00 
.0 00 . 0 00

LEGUMES ET BRUITS.
1 C0 . 1 20 
0 26 . 0 35 
0 25 . 0 30

Oignons par mlnob............ 0 90 . 1 00
0 08 . 0 12
0 10 . 0 15
1 00 . 1 20 
C 03 . 0 05 
0 00 . 0 00

PIANOS, ORGUES,0 00 . 0 00

MUSIQUE EN FEUILLESLard fraie par lba... 
Lard salé do 
Bœuf par lba 
Mouton par lba.... 
Agneau par quarbior 
Veau

nous
#

Instruments do musique de tous goures, Machines à Coudre, Etc,
do

1680 = Sainte-Catherine = 1680

TRUDEAU Poules par couple 
Pouloba do do .. 
Dinde do ., 
Olee
Perdrix do

CHEZ

MONTREALï■
do (Troisième magasin à l'Kit de la rue Ht-Denle)

(Bloc Lachapelle)No. 7, Place Lavaltrie
Joliette, P. Q. Pababoo (2 minoba) 

Navets par mlnob. 
Carotte do

Gn.lan EMTix spéciaux pour du COMPTANT ou avec con­
ditions pour convenir aux acheteurs.

La même invitation s’adresse 
également aux personnes do la vil­
le et des paroisses de la campa­
gne.

KE

do par brosse..
Ail par brosse........
Fèves par minob..
Choux (la pomme)
Noix par rninot.
Pommes par minob............ 0 G0 . 0 80

LAITERIE ET DIVERS. 
Bourre frais par lbs 

do calé
Œufs par douzaine 
Saindoux par lba..
Sucre par lbs...........

En lin do compte l’on a invaria­
blement remarqué qu'a près une 
grève, c’est toujours le pauvre qui 
en soutire. L’on a beau faire mi­
roiter que l’on a obtenu lu contins 
déplus, il faut vivre longtemps 
dans la gêne avant d’avoir réparé 
le dommage que l’on s'est fait à 
soi même et à sa famille. Je dis, 
à soi même, pareeque ceux qui 
font travailler perdent leur con­
fiance en un homme qui peut les 
laisser là au premier signal d’un 
chef de grève.

A mon avis l’on aurait bien 
mieux fait à Montréal de suivre la 
sage direction do l'évêque Bruché- 
siei L’on aurait évité les crimes 
qui se sont commis, l’on aurait 
sauvé la réputation do la ville, 
l’on aurait aujourd’hui la paix et 
chacun sa place comme autrefois.

Votre serviteur,

imprimer quelque tache à ce dra­
peau national, à cette divine Reli­
gion, à cette chère Patrie dont 
vous êtes l’ornement et la gloire ?”

A cet appel, ensemble et debout, 
les Canadiens comme les Zouaves, 
lèvent la main et répondent :

“Nous LE JURONS.”

CHEMIN DE FER A vendre à. grand 
sacrifice

Le prix est de 2f> contins l’insi­
gne ; même prix pour pratiques 
de la campagne, qui devront y 
ajouter 2 contins, soit 27 contins 
que l’on pourra transmettre en 
timbres poste pour chaque insi­
gne qu’on désirera avoir ; et sur 
réception do l’ordre et des timbres 
voulus, les articles seront en­
voyés immédiatement par la mal-

-i)ü-

$t-[aml et des Jdirandach• • • • • • ••••••
A l’Epiphanie ; pour raison de dé­

part, une magnifique résidence d’été, 
valant 85000,00 pour 83500,00 (an­
cienne résidence de feu Séraphin Le­
blanc) site enchanteur sur le bord de 
la rivière Aohigan, complètement iso­
lée, tout près de l'église, à 14 arpent» 
de la station du O. P. R., et A 16 ar­
pents du chemin de fer projeté le 
Grand Nord.

La maison à 38 x 40 avec rallonges 
à chaque pignon de 24 x 18 avec toi­
ture en métal. La maison est surmon­
tée d'un joli dôme du haut duquel l’on 
observe le magnifique panorama de# 
campagnes des environs du village. 
Elle est pourvue des améliorations 
modernes. Un jet d’eau au milieu du 
jardin qui est spacieux 120 x 100 
pli d’arbres fruitiers de toutes sortes. 
Une éourie et hangar magnifique de la 
grandeur de 52 x 30.

La maison est entourée d'arbres sé­
culaires : érables, noyers et ormes qui 
couvrent la maison et la cour de leur 
ombrage, tout le temps de la journée.

Une visite est sollicitéé.
S'adresser au

1T LU
0 18 . 0 20
0 17 . 0 18
0 13 . 0 14
0 11 . 0 12
0 07 . 0 08

Sirop d'érable par gallon..0 75 . 0 90
Miel par livre......................0 10 . 0 12
Laino par livre.................... 0 60 . 0 00
Laine en éeboveaux par lb.O G0 . 0 70

. .0 06 . 0 00

...0 0G . 0 07
.4 50 . 5 00
.0 06 . 0 08
.0 00 . 0 00
.0 00 . 0 00

do

NEW YORK
Central
V—/ & HUDSON RIVER R. R.

THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.

Ardu

LES GREVES le.
Le souvenir est tout de circons­

tance ; l’occasion l’impose presque 
à votre a fl action ; le prix en est 
bien modique, seulement 2f> con­
tins servis au magasin ; par la 
malle 27 contins.

Voici une lettre que nous avons 
reçue de l’Illinois et que nous 
publions dans l’intérêt du pu­
blic :
Je vois par les journaux que les 

grèves sont à l’ordre du jour à 
Montréal et que l’on s’est aveuglé­
ment affilié à l’Internationale. 
Si l’on savait bien ce qui s’est pas­
sé par ici, l’on y prendrait un peu 
plus garde, car les intérêts d’un 
pays ne sont pas toujours ceux do 
l’autre. Si, par exemple, il prend 
fantaisie au chef général de décla­
rer la grève ou “strike” pareeque 
la paie n’est pas tissez forte en tel 
endi oit, il arrive que, par sympa­
thie, l'on cesse de travailler ail-1 
leurs malgré le prix raisonnable 
que l'on y reçoit, ce qui n’est pas 
juste. Cet inconvénient des grè­
ves a jeté beaucoup do gens dans 
la misère surtout en leur faisant 
perdre des places qu’ils n’avaient 
conquises qu'avec beaucoup de 
difficultés. Par suite l’on s'endet­
tait pour vivre durant la grève,et 
quand même la paie était plus 
tard augmentée, ça ne suffisait 
pas pour équilibrer les choses. Il 
s’en est suivi que les marchands 
ne voulaient plus avancer à crô 
dit pareeque tel était en dette de­
puis trop longtemps ou bien par­
eeque tel autre avait perdu sa si­
tuation et qu’il n’était plus solva­
ble, etc. J'ai connu, même parmi 
les canadiens qui vivaient à l’aise, 
des gens bien heureux de recevoir 
l’hospitalité dans un haut de mai­
son où ils pouvaient à peine se re-

Savon Les trains laissent Montréal (Station 
Windsor).
8.25 hrs A. M., tous Pour New-York, 

les jours excepté le Albany, Utica, 
dimanche, font oon- Syracuse, lto- 
nexion à Utica avec Chester, Buffa- 
l'Kmpire State Ex- lo,Tupper Lake 
press pour New- Saranao Lake, 
York. Malone, Hun­

tingdon, Val- 
leyfield, Beau- 
liarnois et Cha-

Poanx par livre.
Foin par oonb bottes
Foin par botte.........
Paille par botte-... 
étoffé la verge.........DuSAULT fi, CIE. J

JOSEPH LEDUC,
Clerc dm Marché.

M A MI FACTl'KI K KS DK rem-

BISCUITS et SUCRERIES
ÜK JOUETTE.

J. Letkam.
7.00 hrs P. M.,chaque

jour de l'année.
Train non interrompu

jusqu'à New-York teauguay.
Chars salons PULMAN sur trains 

de jours entre Montréal et New-York. 
Chars dortoirs sur trains de nuit entre 
Montréal et New York.

SERVICE DE BUFFET sur tous 
les trains continus,

TRAINS LOCAUX à Valleyfield, 
Beauharnois et Cbateauguay, laissent 
la Gare Windsor, Montréal, à 6.10 hrs 
tous les jours excepté le dimanche ; à 
9.46 a. m., les dimanches seulement ; 
9.26 a m., exceptés les samedis et di­
manches et 1,35 p. m , les samedis seu­
lement.

Les trains du l’soifique et de 1'Inter­
colonial font connexion à Montréal 
avec les trains du New-York Central.

Demandez des billets vid le N. Y. C.
Pour informations, table d’horaire, 

etc., adressez-vous aux agents des billets 
du Pacifique Canadien, ou écrivez à 
M. AJ. Hébert, agent des passagers de 
voyage, Montréal, ou àM.F.E. Barbour, 
agent-général, 130 rue St-Jeoques, 
Montréal.

Tel. Hell Main 54M.
Cette maison vient de s’assurer 

les services de contre-maîtres do la 
plus haute compétence pour la fa­
brication de ses biscuits qui sont 
d’une grande variété. On apporte 
beaucoup de soin et de propreté 
dans la confection de chaque bis­
cuit. Le biscuit “Village” de 
DuSault &Cie. est supérieur à tout 
ce qui est mis sur le marché ; 
demandez le et vous n’en voudrez 
plus d’autres.

La liste des biscuits manufac­
turés par cette maison se chiffre 
par une centaine de noms.

Cette maison manufacture aussi 
toutes sortes de bonbons. Chocolat,
Tire KIondyke, etc., etc. Ses bonbons 
“Satin blanc" sont bien ce qu’il y a de 
plus doux et de plus agréable à goûter.

Les prix sont bas et les produits de 
première classe.

Les voyageurs de DuSault & Cie. 
sont sur la route et nous espérons 
qu’ils recevront du commerce tout l’en­
couragement qu’ils méritent.

Les ordres reçus par la malle reçoi- (nique s. r. cuamtoux,)
SSSÏMT* “ Su" également ,ee cour, de,

Une visite est respectueusement comtés de L Assomption, Mont-
calm et Horthier.

IE GRAND NORD THEO. DAOOST
Les trains du “GRAND NORD” 

circulent comme suit depuis le 1er 
avril 1903 :
ARRIVENT A JOLIETTE 11.55 A. M., 

De Huwkesbury, Lachute, St- 
Jéiôme, Montcalm, etc.

3.40 P. M., De Québec et les sta­
tions intermédiaires.

LAISSENT JOLIETTE 11.55 A. M., 
autres stations intermédiaires. 

345 P. M., Pour Montcalm, Haw- 
kesbury et points intermédiai­
res, faisant raccordement à St- 
Jérûme avec le “Pacifique Ca­
nadien” pour Montréal.
Pour taux, horaires et autres in­

formations, s’adresser à

A. J. G0BBIE,
Surint.-Général

AKCHITKITK

D’Edifices Religieux et 
Publics

Membre A. A. P. Q.

103 ST-FRS. XAVIER,

Dr Alabie, 
L’Epiphanie, P. Q.28 m l fs

GRAISSE A RODES
IlAtiue du Séminaire

MICAMONTREAL, P. Q.
I^AIT paraître les chemina plus 
-*- courts et rend le# chargea 
moins lourdes. Bonnes pour tou­
tes voitures qui marchent sur des 
roues.

lTJuIlla

Téléphone Bell No 130 Botte Postale No G5

Ducharme, ^

- AVOCAT -
i.» 4*. ^VENDUES PAR TOUS 

LES MARCHANDS IMPOR­
TANTS.

COMMISSAIRE cle la Cour Supérieure,
MANUFACTURÉE PAR LA Cil.

GUY TOMBS, No 28 Place La val trie, I
IMPERIAL OIL COY.,Agt.-Gin. Fri. et Vu,.

JOIJKTTK. MONTREAL.
En vente chez L. Z, Magnan, 

Joliette.

QUÉBEC A. H. Smith,
Surintendant-Général.

Grande Station Central,New-York.
lOavlmn

Geo. II. Daniils.
Agent-Général dee Pma#.

Ou à

C. O. MACPIIERSON,prendre l’engagement d’hon- vécu pauvrement; tout cela à 
de ne rien faire qui puisse eauso des grèves.

ton.vu
7 infimeAgent, Joliitti sollicitée. 12œs1a
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OU NOUVEAU A JOLIETTEConseil de ComtéL’ETOILE DU NORD NOUVELLES DU FEUCour de Magistrat
Son Honneur le Juge Huemer 

Lanctôt a présidé à l’audition 
d’une cause dans laquelle II. Poi­
rier, boulanger de Rawdon, était 
plaignant contre Louis Dupuis, 
aussi de Rawdon. Il était ques­
tion du vol d'une certaine quanti­
té de bois de chauilage. Le savant 
magistrat était ici vendredi et sa­
medi dernier. Un certain nom­
bre de témoins furent entendus, 
et après une assez longue plaidoi­
rie, le Juge a déclaré l’accusé cou­
pable et l'a condamné à un mois 
de prison aux travaux forcés.

MM. J. Sylvestre et J. P. Léon 
Ducharmc étaient les avocats de 
Poirier ; MM. Dugas et Hébert, 
défendaient l’accusé.

L’EPIPHANIE
Hier a été tenu la session tri­

mestrielle du Conseil de Comté de 
de Jolietto ; A cette assemblée 
étaient présent, MM. Dr L. A. 
Olivier, préfet, maire de St Al­
phonse ; Maxime Guilbault, maire 
de St-Paul ; Alphonse St-Georges, 
maire de St-Jean de Matha; Hilai­
re Beaudry, maire de Ste-Emmé- 
lie do l'Energie ; Bazilc Trudeau, 
maire de Ste-Mélanie ; Olivier 
Cloutier, maire de St-Cléophas ; 
Nicolas Geoffroy, maire de St- 
Ambroise de Kildare : Alphonse 
Labine, maire de St-Oôme ; Jo­
seph Rondeau, maire de St-Félix 
de Valois ; Dr J. L. A. Masse, mai­
re de St Thomas ; Eugène Laval­
lée, maire de la paroisse de Sto- 
Ellsabeth ; Louis Basinet, maire 
de la paroisse do St Charles Bor- 
romôe.

Il a été question d’une requête 
de certains intéressés relative­
ment A un cours d’eau où sont in­
téressés des propriétaires des pa­
roisses de St-Paul, de St-Charles 
Horromée ; sur cette demande le 
Conseil a décidé do faire donner 
des avis publics pour la construc­
tion d’un pont ; rapport a été or­
donné pour le 26 juin.

Plus taku.—Les maires pré 
sonts ont discuté l’opportunité des 
voies doubles—la question reste 
sous considération.

Dimanche au prône M. le curé 
a annoncé une procession pour ob­
tenir de la pluie. Sur les 3 hrs : 
de l’après-midi toute la paroisse se 
rendait à l ^gliev quis'ect trouvée 
littéralement remplie. Après l’in­
tonation du "Miserere", la proces­
sion se mit en marche dans un or­
dre parfait et dans un grand re­
cueillement. Il était vraiment 
édifiant de voir toute cette popu- 
ation chantant à haute voix le 

“Miserere”et les litanies des Saints. 
Au retour de la procession les élè­
ves du couvent au nombre d’une 
centaine et les enfants de chœur 
au nombre de quatre vingt (ces 
derniers groupés autour de l’au­
tel), chantèrent avec ferveur le 
cantique “Pardon 6 bon Jésus” 
qui fut suivi de la bénédiction so- 
ennelle du T. S. Sacrement, don­
née par M. le curé. Espérons que

. S. se laissera fléchir ; que nos 
Driéres unies à celles des autres 
Durcisses qui nous ont précédés 
par des processions seront exau­
cées ! Fiat voluntas Dei !

X

Mademoiselle Estelle Beaudoin 
est partie ce matin pour le novi­
ciat des Révérendes Sœurs (irises 
de Montréal. Elle portera en reli­
gion le nom de Sœur M. de L’Epi­
phanie. Nos meilleurs souhaits 
l’accompagnent.

La seconde communion des en­
fants aura lieu jeudi matin sur les 
7 heures.

ST-COME
Deux braves colons de la pa­

roisse de St-Côme ont eu la dou­
leur jeudi de voir réduites leurs 
maisons et leurs granges, par le 
feu des bois avoisinants. Ce sont 
MM. Joseph Bruneau et Barthéle­
my Baillargeon du 1er rang du 
canton de Cartier, de cette parois-

M. Baillargeon aurait été ab­
sent de chez lui quand le feu a 
dévoré ses bâtisses. Un détail pé­
nible ; un monsieur Ernest Mi- 
reau, son gendre qui venait d’ar­
river de voyage chez M. Baillar­
geon, avec ses effets, hardes et va­
lises, a perdu la plus grande par­
tie de son avoir dans la destruc­
tion de la maison de son beau-pè-

On rapporte qu’il n’y a pas d’as­
surance pour couvrir les pertes.

STE-EMMÉLIE DE L’ENERGIE
Après le désastre des propriétés 

de M. Isartil Jubinville, rapporté 
dans notre dernier numéro, nous 
avons le chagrin d’annoncer à 
nos lecteurs que le feu a détruit 
es bâtisses de deux messieurs Ba­

sinet, résidant dans un rang peu 
éloigné du village de cette parois­
se. Les dommages sont considé­
rables. Le feu des bois voisins 
ont causé ces portes.

St-Gabriel de Brandon
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Neuvaines et prières 
publiques

JL.e tout <le In, mcilleiive
Sa Grandeur Mgr l’Archevêque 

de Montréal, a recommandé dans 
le diocèse des prières publiques et 
spéciales pour obtenir un temps 
favorable, principalement de lu 
pluie.

Aussi dimanche dernier, M. le 
curé se rendant au désir do notre 
premier pasteur a demandé A ses 
paroissiens de faire une ne»vaine 
commençant ce jour IA pour obte 
nir les secours pressants du ciel ; 
la population do la campagne est 
invitée A faire cette neuvnine, en 
récitant dans chaque rang au pied 
des croix, vers le repas du midi le 
chapelet en commun : quant A la 
population de la ville, elle est in­
vité A suivre les exercices de cet­
te neuvaine qui ont lieu A l'église 
tous les soirs excepté les dimanches 
à 7.1 heures. Tous les fidèles sont 
pries de se rendre, soit aux croix, 
soit A l’église pour faire cette neu­
vaine en aussi grand nombre que 
possible.

Outre ces prières publiques, M. 
le curé annonça A son prône que 
la procession habituelle du diman­
che du Rosaire so ferait dans 
l'aprèa midi dans la cour du collè­
ge, après les vêpres. Cotte pro 
cession eut lieu, une des plus bel­
les et une des plus nombreuses et 
des plus recueillies qui aient été 
suivies.

L'officiant dans la procession 
était M. l'abbé A. Dufour, l'un des 
vicaires ; une statue de la Sto 
Vierge était portée dans le cortège 
processionnel ; durant le pieux 
itinéraire, le chœur chanta les li 
tallies do la Sic-Vierge, les litanies 
des Saints, des psaumes de la péni­
tence ; les élèves du collège chan 
térent aussi des psaumes ; le "Ma­
gnificat”, des invocations latines A 
Notre-Dame du Rosaire, A St Jo 
sepb ; pendant que du milieu des 
divers groupes on entendait les 
supplications des fidèles dans la 
récitation du chaplet. Au retour 
de la procession, M. le R. I’. Sapé 
rieur, C. Heaudry, chanta les prié 
res liturgiques “Ad petondam plu 
viam
fidèles des doux sexes, do tout âge 
cl do toute condition.

Le salut et la bénédiction du 
Très Saint Sacrement suivirent au 
milieu d’un recueillement remar­
quable.

La procession du Très Saint 
Sacrement

qualité et a basprix.
re.Feu M. Charles Coté Xo3 ruarcbvidiaes et l'élégance do nos habits ont toujours joui do la meilleure ténu- 

tHtion dan a la ville de Montn'al et =3a alentours. Noua noua efiorcerons continuellement 
de garder la même réputation; car noua avoua l’in tçntion de noua créer une bonne clientèle 
daua la population du District de Joliette.

Venez, voua et voa amia, voua en rendre compte par voua mêmes Nous voua invi­
tons tous à venir nous faire une visite, voua assurant d'avance que nous sommes en état J# 

donner meilleure satisfaction que n'importe oil ailleura.
Nos patrons importés de New- A o-k et notre ouvrage garanti nous permettent de 

donner meilleure satisfaction que partout ailleura.
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tout lieu d'espérer que noua aurons une part du patronage du public de Joliette et des en. 
virons. Habita faits sur commande & bref délai. Un demande plusieurs couturières pour 
la confection des pantalons. Ouvrage à domicile.

{ôy-X'oubliez p's la

Encore un de nos respectables 
citoyens que la mort vient de 
nous enlever, dans la personne de 
M. Charles Côté, ancien rentier de 
cette ville. Il est décédé chez sa 
fille, demoiselle Horminie Côté, 
modiste, vendredi, A l'Age de 82 
ans, après une courte maladie, 
mais muni et fortifié des secours 
de la sainte église.

M. Côté avait eu par intervalles 
des attaques de paralysie qui ont 
ébranlé son système physique, 
mais il avait conservé jusqu’A ses 
derniers moments l’usage complet 
de ses facultés mentales ; chrétien 
fervent, il ne manquait jamais 
l’occasion d’assister A la messe sur 
semaine en hiver comme durant 
les belles saisons.

M. Côté n’avait que des amis en 
cette ville et sa mémoire sera 
toujours respectée. 11 laisse pour 
pleurer sa mort quatre lilies, Ma­
dame Fréchette, Madame François 
Farthcnais, Madame F. Xavier- 
Flamand et Mademoiselle llermi 
nie, chez qui il est décédé ; et 
plusieurs petits enfants. Madame 
Côté l’a précédé depuis plusieurs 
années dans la tombe.

Les funérailles du respectable 
octogénaire ont eu lieu lundi A 8 
heures.

Nous oïlïons nos condoléances A 
la famille.

voua

voua

MAISON M. RIVENOVICH,
No 42, rue Notre-Dame, En face de L'HOTEL COMMERCIAL,

4j 4fsJOLIETTE, P. Q.
Le chant a l'orgue dimanche

Co sont nos jeunes amis, les élé 
ves de l’Académie St-Vi tteur qui 
ont donné le chant à la mes e di­
manche dernier.

La messe chantée a été la messe- 
brève do Gounod. 11 y eut aussi 
le chant d’un “Veni Creator Spiri- 
tus”, de Millard. Les solistes fu­
rent MM. .John Dussault, J. A. 
Beaudoin, J. A. Laroie, A. Churn- 
)ague, M. Landreville ; M. C. G. 
1 Beaudoin tenait l’orgue.
C'est le Révérend Frère Savi 

gnac, C. S. V., qui avait exercé le 
chœur do ses choristes.

M. J. A. Beaudoin, tenait l’orgue 
durant le chant do la messe de 
Gounod, et son accompagnement 
a été A la hauteur do sa réputation 
d'excellent organiste.

Los choristes ont donné le "Cre­
do” du premier ton avec beau­
coup d'avantage.

Nous les félicitons et nous les 
remercions.

assister au festin, en obéissance 
aux règlements de la communau­
té.

Une gentille adresse fut lue A 
l’heure du dessert, au héros de la 
soirée par demoiselle Maria Baril, 
sa nièce. M. l’abbé Viateur Du 
charme y répondit avec beaucoup 
de succès.

Plusieurs santés furent propo­
sées ethonorées avec enthousiasme; 
ces santés provoquèrent plusieurs 
jolis discours de la part des RR. 
PP. Charles et Gaspard Duchar- 
tne ; Révérends MM. Beauchamp, 
Lavallée, Deschènes, II. Duchar 
me et MM. J. P. Léon Ducharme, 
avocat et laid. Ducharme, E.E.L.

Ce fut une fête de famille dont le 
souvenir sera précieusement con­
servé par tous ceux qui y ont pris 
part.

Une première messeNous avons la douleur de faire 
part de la mort de M. James Re­
mington, survenue mercredi le KJ 
courant, il était universellement 
connu dans le comté de Berthior. 
Le défunt était âgé de 84 ans et s 
mois.

Les funérailles auront lieu sa­
medi le 13 courant. Nos condo 
éance A la famille éprouvée.

-f
UNE AMUSA vTE SCENE 

D’HOPITAL
Le chef de service entre dans la 

salle No 11 et demande A un in­
firmier comment le malade du 
quinzième lit a passé la nuit.

—Mal, monsieur il a vomi trois 
corbeaux !

—Comment ! que dites-vous ? 
XI a vomi..........

Le chef de service n’en croit 
pas ses oreilles ; les internes qui 
le suivent éclatent de rire.

—Et ils étaient vivants, ces cor­
beaux ? demande le docteur.

—Je n’en sais rien, monsieur, 
c’est Boniface qui m’a rapporté

—Faites venir Boniface.
Boniface s’empresse d'accourir.
—Eh bien ! infirmier, lui dit le 

chef do service, vous avez dit que 
o 15 avait vomi trois corbeaux ?

—Moi monsieur ! pas du tout : 
c’est deux corbeaux que j’ai dit.

—Deux. Et vous les avez vus?
—Oh ! non ; ce n’est pas moi 

qui était de garde ; c’était Ignace, 
et c’est de lui que je tiens la oho-

Amonez moi Ignace.
—VoilA, voilA, monsieur le Doc­

teur i répond aussitôt une bonne 
grosso voix.

—C’est vous, Ignace qui avez 
dit A Boniface quo le 15 avait vo­
mi deux corbeaux ?

—Pas deux, non monsieur ; un 
corbeau,un seul ! J’ai dit la véri­
té, monsieur.

—Ah ! s’écria l’Esculape, il n’y 
en a déjà plus qu’un !

En quoi avez-vous reconnu que 
c’était un corbeau, Ignace ?

—Je no l’ai pas vu, moi, mon­
sieur, je n'ai pas dit que je l’avais 
vu, mais seulement que la Sœur 
St Jean m’avait dit que le 15 avait 
vomi un corbeau.

Priez la Sœur St-Jean do venir ; 
dit alors le chef du service, en 
contenant d’un signe l’hilarité 
croissante des élèves.

—Bonjour ma sœur ; vous avez 
donc dit A l’infirmier Ignace que 
le 15 avait vomi un corbeau ?

Pas tout A fait, monsieur, ré­
pond la religieuse en souriant ; 
j’ai dit que le pauvre 15 avait vo­
mi dans la nuit, et que ce qu’il 
avait restitué était noir comme un 
corbeau. VoilA tout.

Hilarité formidable du chef de 
service, do la bonne Sœur, des in­
ternes, des infirmiers et des mala­
des.

M. l'abbé Viateur Ducharme, du 
Collège Joliette, ordonné piètre sa­
medi le ü juin a célébré sa pre­
mière messe, dimanche dans l’é­
glise de Ste-Elisabeth, l’église de 
sa paroisse natale. Il était assisté 
de MM. les abbés R. P. G. Duchar­
me, préfet nu Collège Bourget, de 
Rigatid ; Elle Deschènes, profes­
seurs au Collège Joliette, ses cou­
sins, qui agissaient comme diacre 
et sous-diacre. Le prêtre assistant 
était M. l’abbé llildedge Duchar­
me, vicaire à Ste Elisabeth du 
Portugal, et Irôre du nouveau lé­
vite.

Le cérémonialre était M. l’abbé 
Joseph Ducharme, frère du nou­
veau prêtre, et le thuriféraire était 
M. l’abbé Alfred Forget, son cou­
sin ; les acolytes étaient deux de 
ses neveux.

Le sermon de circonstance—un 
très excellent sermon,—a été pro 
noncé par le Très Révérend Père 
Chs Ducharme, provincial de la 
communauté des Clercs ôt-Via­
teur. La chapelle temporaire de 
Ste Elisabeth était remplie comme 
aux grands jours de (ête.

Le nouvel ordonné a été l’objet 
d'une jolie démonstration de la 
part des élèves du couvent des 
Révérendes Sueurs delà Providen­
ce, A laquelle M. l’abbé Viateur 
Ducharme répondit en termes 

émus.
Le repas du midi fut servi au 

presbytère avec toute la politesse 
et le bon goût qui distinguent M. 
e curé Brien et ses vicaires.

Le souper fut servi chez M. 
3ierre Ducharme le frère du nou­
veau ministre du Seigneur chez 
qui demeure sa mère.

Les convives, des parents et 
quelques amis, étaient d’environ 
(iO ; le festin fut très joyeux et 
bien digne do la fête ; les tables 
étaient abondamment chargées ; 
les mets recherchés ; les vins choi­
sis, le service irréprochable.

Remarqués parmi les convives 
placés auprès du jeune prêtre, le 
Très Révérend Père Chs Duchar­
me, provincial des Clercs de St- 
Viateur, MM. les abbés II. Duchar­
me, R. P. Gaspard Ducharme, C.
S. V., M. l’abbé Beauchamp, vicai­
re A Lanoraie, confrère do classe ;
M. Raoul Lavallée, prêtre, repré­
sentant le Collège Joliette ; MM. 
Joseph, Pierre et Octavien Du 
charme, scs frères, avec leurs épou­
ses ; madame Alfred Lévêque, sa 
sœur, accompagnée de M. Alfred 
Lévêque ; M. Joseph Ducharme, 
de Joliette, son oncle, accompagné O 
de madame Jos. Ducharme, son 
épouse; M. et madame Alexis 
Forget, de Ste-Elisabeth, oncle et 
tante et parrain et marraine ; M. 
Pierre Forgot, oncle ; M. et ma­
dame Maxime La ferrière, de St- 
Félix de Valois, oncle et tante ; 
Dame Veuve Fabien Deschènes, 
sa tante ; MM. J. P. Léon Duchar­
me, Eer., avocat, accompagné de 
madame son épouse ; Isidore Du­
charme, étudiant en loi, tous deux 
do Joliette, et demoiselle Anna 
Ducharme de Lowell, Mass., fille 
de M. Delphis Ducharme, de 
Lowell, son oncle ; ces trois der­
niers sont les cousins germains du 
nouveau prêtre.

M. Delphis Ducharme n’a pu as­
sister A la fête, mais il était repré­
senté par sa fille, mademoiselle o 
Anna. Remarqués aussi entr’au- 
tres parents M. Siméon Forget et 
épouse ; Joseph L. Forget, restau­
rateur de Joliette et son épouse,
M.Joseph Picard et son épouse ;
M. Gilbert Forget et son épouse, 
ainsi que plusieurs autres parents, 
neveux et arrière cousins.

Un bon nombre d’amis de la fa­
mille assistaient au banquet, en- 
tr’autres Melle Arméline Laporte, 
institutrice, Ste Elisabeth qui a été 
la préceptrice du nouveau prêtre. 
MM. Dieudonné St-Georges, père 
et fils, avec leurs épouses ; M. 
Mondor et son épouse, de St Da­
mien, et plusieurs autres.

La Révérende Sœur Marie Ra-

1 ST-DAMIEN DE BRANDON

Le 28 mai, l’épouse de M. Jo 
sepli Tellier, (ils, cultivateur, u 
fait cadeau A son époux d’un fils, 
qui reçut au baptême les noms de 
Joseph Ciéophas-Arraand.

Parrain et marraine, M. et Mme 
Joseph Tellier, propriétaire d’un 
moulin A scie, grands parents de 
'enfant.

ça.

Le moyen d'être en santé
Le sanij doit (Ire pur et les nerfs

forts.

La bonne santé est le plus pré­
cieux trésor qu’un homme ou une 
femme puisse posséder, mais on no 
pout jouir d’une bonne santé qu’en 
tenant le sang riche et pur et les 
nerfs forts. Si le sang devient 
faible et aqueux, tout l’organisme 
est affaibli et devient une proie 
facile pour la maladie. Il n’y a 
pas de remède qui puisse égaler 
les Pilules Roses du Dr Williams 
pour maintenir le sang riche et 
pur et les nerfs forts et vigoureux. 
Chaque dose contribue A la forma­
tion d'un sang nouveau et on fai­
sant un bon usage des pilules, les 
personnes pâles, maladives devien­
nent gaies, actives et fortes. Voi­
ci une preuve. Mme Robert Lee, 
New-Westminster, C. A., dit ; 
“Avant de faire usage des Pilules 
Roses du Dr Williams, mon sang 
était impur et, comme résultat, des 
boutons, accompagnés d’uno gran­
de démangeaison, se montraient 
sur tout le corps. Mon appétit 
éuiit capricieux et je me fatiguais 
facilement. Ma femme me con­
seilla d’essayer les Pilules Roses du 
Dr Williams et j’en achetai une 
demi douzaine de boites. Quand 
j'eus fini do les prendre, j’étais 
complètement revenu A la santé, 
j’avais In peau douce et claire et 
mon appétit était excellent.

Les Pilules Roses du Dr Wil­
liams no purgent pas—elles font 
simplement un sang pur, riche. 
C’est pourquoi elles guérissent des 
maux tels que l'indigestion, la né­
vralgie, le rhumatisme, l’anémie, 
la paralysie partielle, la danse de 
Saint Guy, les scrofules, l’érysipè­
le et les maux si communs chez 
les femmes, jeunes ou Agées. En 
vente chez tous les marchands ou 
envoyées franco par la poste, A 50 
cents la boite, ou six boîtes pour 
§2 50, en écrivant A la Dr Wil­
liams Medicine Co., Brockville, 
Ont.

Feu Magloire Lepage
Nous portons A la connaissance 

c e nos lecteurs, le fait que M. 
dagloire Lepage, autrefois de Jo- 
iette est décédé A Douglas City, 

Alaska, le 24 avril 1903, A l’Age de 
O i ans.

Il a eu un service chanté par 
e R. P. Rougis, S. J., et a été en­

terré au cimetière de Douglas.
Les parents peuvent avoir quel­

ques renseignements on s’adressant 
A S. Galien, box 1 IG, Douglas City, 
Alaska.

Mariages à l'horizon
On annonce pour le 22 Juin cou­

rant. le mariage de Melle Noëlle 
Champagne, nièce de M. L. E. 
.évesque, à M. le docteur .1. S. 

Champagne, de St-Henri de Mas- 
couche, qui sera célébré A Ber 
thierville.

+
On annonce pour le 10 Juin, le 

mariage de Melle Maria G or,rais, 
fille de M. Albert G ci vais, éditeur 
de l’Etoile du Nord, à M. 
Edouard Lafortunc, fils de M. Gil­
bert Lafortune. épicier en aros.de 
Juliette.

X

On annonce pour le 15 juin, le 
mariage de Mademoiselle Sarah 
LeBlane, fille de M. Chs. LeBlanc. 
marchand de fer, à M. L. Napo­
léon Gill. Comptable de la Banque 
dTIochclagft, Montréal.

Première Communion
Il y eut dimanche dernier dans 

la chapelle du Sacré-Cœur 
Collège Joliette, la première com­
munion de deux jeunes éléves :

Victor II snri Chévigny, fils de 
M. le notaire .1. B. Chévigny et 
Alfred Lavallée, fils do M. Léan- 
dro Lavallée.

Les parents étaient présents A 
cette inoubliable fête.

Dans l'après-midi 
Henri Chévigny lut très distincte­
ment lu rénovation des promesses 
du baptême et un acte do cotisé 
dation A la Sainte Vierge.

au
se.

L’église était remplie do

M. Victor
vinaigre —

VINAIGRE
—VINAIGRE

Nous conseillons aux marchands 
de demander nos prix, avant de 
placer leurs commandes.Intervention du cielDimanche, comme il a été au 

noncé si le temps lo permet, aura 
lieu lu procession du Très Saint 
Sacrement, pour allirmer la loi de 
notre population en la présence 
réelle de Notre Seigneur Jésus- 
Christ, dans l’Eucharistie.

La procession se fora dans l'or­
dre do celles des années dernières ; 
elle parcourront les rues St Char 
les Borromôe, St Viateur, St-Bar- 
thélomy et Manseau.

M. le curé recommande de ra­
tisser les rues par où passera le 
Saint Sacrement, de les orner et 
de décorer les maisons de quelque 
façon ; M. lo curé prie les fidèles 
do prendre place dans les rangs, 
d’y observer lo recueillement, 
d’éviter tous rassemblements aux 
coins dos rues, se rappelant qu ils 
n'assistent pas A un spectacle pro- 
(ano, mais A une démonstration on 
l'honneur do Notre Soigneur lui 
même.

M. lo curé aussi invite les didé­
routes congrégations, confréries, 
associations religieuses, etc., etc., 
d’organiser chacune un chœur 
pour chanter durant la procession.

Premiere communion à l’Eglise
Les enfants de cette paroisse qui 

ont suivi les leçons et les explica­
tions du cathéchisme depuis lo 
mois de mai,et qui ont été acceptés 
feront leur première communion 
jeudi, lo 18 juin courant A 7 heu 
res eu l'église paroissiale, 
donnerons ce jour IA ’e chill re du 
nombre des communiants et un 
rapport de la cérémonie.

—NOS-
ViN AIGRES

Voici un fait prodigieux que 
nous nous empressons do signaler 
A l'attention do nos lecteurs ; il 
prouve une fois do plus l'efficacité 
de la dévotion au Sacré-Cœur.

Mercredi, le 3 juin, dans la pa­
roisse do Ste-A nue dos Plaines, 
quarante hommes étaient réunis 
au rang du Trait-Carré pour es 
saver de couper lo feu qui s’avan­
çait dans les bois avec une rage 
effrayante, attisé par un vent do 
tempête. L’air était embrasé et 
une fumée noir menaçait d’étou 11 or 
ceux qui voulaient s’avancer vers
10 théâtre de l’incendie. Tout 
moyen humain paraissait inutile.
11 no restait plus qu’A recourir au 
ciel. Alors quelques-uns des 
plus lundis s’avancèrent le plus 
près possible et attachèrent aux 
arbres des scapulaires du Sacré- 
Cœur. Prodige étonnant, A l’ins­
tant mémo, lovent a cessé complè­
tement ot le (eu est venu s’étein­
dre juste aux arbres où les scapu­
laires du Sacré Cœur étaient sus­
pendus.

Académie St-Viateur, Joliette
Séance dramatique et musicale, 

donnée par les élèves sous le pa 
tronage du Révd P. Beaudry, Ptre 
curé, jeudi, lo 18 juin 1903/

Programme Les pupilles de 
.’Orphéon,par Léo Delibes : Chœur 
des élèves ; La patrie, déclamation 
par l’abbé U ingras : Ed. Chs. Mi 
rault ; “Les pleurs du bon Dieu” 
chanson, par Wachs : 11. Lepro- 
ion ; “Une souris qui n’avait pas 
a langue dans sa poche”, déclama 

tion : Almanzor Roy ; “Quand 
j’étais petit”, chanson par l’abbé 
Vaillant : Ed. Trudeau ; L’envers 
du ciel, déclamation : L. Gravel ; 
Les soirées de Québec, par Ernest 
Gagnon : Chœur des élèves ; "Le 
rêve du rossignol”, chanson, par 
Wachs : Antonio Desaulniers.

“Le rendez vous des Savoyards’’, 
opérette par Aug. Thibault ; “O 
Canada” par C. Lavallée : Chœur 
des élèves.

"L’Innocence reconnue”, petit 
drame en trois actes, personnages : 
M. Raideval, A. Robitaille ; G usta- 
ve, L. Gravel, Arthur, Ed. Chs. 
Mirault, ses enfants ; Ernest, ami 
de Gustave, Ant. Desaulniers ; 
Adolphe, ami d’Arthur, Aim. 
Roy ; Jacques, domestique, 11. 
Coutu ; Sabrnu, garde champêtre, 
E. Chaput ; Jules, P. Coutu, Hen­
ri, II. Coderre, Louis, II. Majeau, 
Alfred, A. Barrette, Edmond, 
Donat Gervais, Emile, R. Pagé, 
compagnons de Gustave.

“Rendezvous des Savoyards.’’ 
Personnages : Jacques, L. Gravel : 
Jean, Aim. Roy ; Simon, R. Tel­
lier ; Thomas, P. Coutu ; François, 
E. Chartier ; Pierre, Ant. Désaul- 
niers ; Mathieu, II. Coderre ; 
Bernard, R. Char land.

Admission, 25c., siège réservés, 
35c. Portes ouvertes A 7j, lever 
du rideau A 8 hrs. P. M.

Nous espérons que le public as­
sistera en grand nombre A cette 
séance qui promet d’ètre tout A 
fait intéressante, il y a un double 
but d’encourager le directeur de 
l’Académie St-Viateur, vu quo la 
recette sera employée, A l’achat 
des instruments pour la création 
d’une fanfare qui devra être éta­
blie bientôt dans cette institution, 
tout en vous amusant, vous con 
tribuez à quelque chose de nou­
veau, agréable et fort récréatif.

Sont réputés, les plus purs, 
sur le marché.

—NOUS-

GARANTISSONS
que vous serez satisfait, et 

vos clients aussi. 
Manufacturés sous la surveillan­

ce du Revenu de l’Intérieur.
LA GIE - -
CANADIENNE DE VINAIGRE,m 35C 37 m SHVrOINB,
■JjUn Montréal.

On faisait dans un tribu­
nal lever la main A un teinturier 
qui les avait toutes noires. Le ju­
ge lui dit.

—Otez votre gant?
—Et vous monsieur le juge, ré­

partit le teinturier, mettez vos lu­
nettes ?

10O

Sirop D’AHIS G&UVIII
I ! Si votre Bébé souffre d’in­

somnie ou de la dentition 
n’hésitez pas, faites-lui pren­
dre immédiatement duEadem.Une excursion de colons î sup oms sumST-LIGUORIAU LAC ST-J KAN

ELECTION D’UN NOTAIRE J le meilleur et le plus effleae® 
k do tous les sirops.
- Il est sans danger, vous 

pouvez le donner aux plus pe­
tits Bébés.

Au PENSIONNAT ST-JOSEPHLe grand Lac St-Jean, le ren­
dez-vous des colons, est cette an­
née plus populaire que jamais. 
Los immenses terres si fertiles en 
culture donnent aux visiteurs une 
assez juste idée de la fertilité in­
comparable de cette superbe ré­
gion.

Les élèves de ce pensionnat 
nous ont grandement amusés par 
la magnifique séance qu’elles nous 
ont donné les 28 et 29 mai dernier.

Les rôles respectifs ont été si 
bien rendus qu’on aurait dit des 
jeunes filles qui les ont joués, 
qu’elles avaient le talent et les ap­
titudes, mais nullement le nom 
d’actrices de profession. Nous de­
vons citer parmi ces dernières les 
noms des demoiselles Maria et Jus­
tine Caron, Ernestine Marion, An­
toinette Lavoine, Bernadette Pa­
radis, Camillia Robert. La musi­
que fut aussi très bien goûtée.

Dans cet art les demoiselles 
Bernadette et Alberta Paradis, 
Antoinette Lavoine, méritent nos 
félicitations.

Nous applaudissons donc aux 
succès qu'ont obtenus ces jeunes 
tilles et nous remercions les bon­
nes sœurs Sainte Croix du grand 
dévouement qu’elles ont dû ap­
porter A l’excice de leur séance. 
Elles ont prouvé une fois de plus 
la supériorité de leur enseigne­
ment.

DISTRICT DE TERREBONNE

Ste-Scholastique — A une 
assemblée de; notaires pour le 
district de Terrebonne, tenue au­
jourd'hui au palais do Justice ici, 
A laquelle étaient présents MM. 
E. Villeneuve, P. F. E. Petit, 
Narcisse Forest, J. E. Parent, ü. 
léonard, Z, N. Raymond et E. 
Archambault. M. le notaire Pe­
tit a été choisi pour représenter le 
district de Terrebonne à la cham­
bre des notaires pour le prochain 
triennat. M. Petit remplace M. 
Forest qui a représenté le district 
do Terrebonne durant six ans.

Nous

EN VENTE PARTOUT 
A 25 CENTS IUne grande excursion est A 

s’organiser pour lo 7 juillet pro­
chain et nous conseillons forte­
ment aux pères do familles et A 
nos compatriotes dos Etats-Unis 
do profiter de l'occasion pour s’as­
surer par eux mêmes des avanta­
ges extraordinaires qu’otlro le Lac 
St Jean connue pays do colonisa­
tion.

ORDINATIONS
o

Tel qu'annoncé par i,’Etoile nv 
Nord on son dernier numéro, le.-. 
Révérends MM. Viateur Duchar­
me, C. Poirier, A. Lajcunesso et 
M. P. Donovan, ont ôté ordonnés 
prêtres samedi dernier, par Sa 
Grandeur Mgr l'Archevêque Bru­
chési.

Ces quatre nouveaux lévites 
étaient professeurs au Collège Jo­
liette.

Nos félicitations respectueuses 
aux nouveaux ministres du Sei­
gneur.

A VENDRE
Un emplacement de 50 x 100 pieds, 

bfiti d’une bonne maison, avec jardin y 
attenant, situé dans la paroisse de St- 
Charles de Mastigoohe, en fsoe de 
l’église, pouvant servir avantageuse­
ment à un ferblantier ou cordonnier, 
qui désirerait s’établir, trouverait une 
chance exceptionnelle en achetant cet 
établissement à très bon marché. , 

Pour pins amples informations, s’a­
dresser à M. F. McMurray, proprié­
taire, St-Oharles de Mastigoohe, Cté. 
de Matkinongé.

Nouveau magistrat Quelle autre Lieuse que la Mas­
sey Harris a 3 bras, 3 empaquo- 
tours pour empaqueter le grain, 
long également en gerbes et 3 bras 
éjecleurs pour rejeter la gerbe uni­
formément.—C’est seulement que 
la Lieuse Massey Harris qui possè- 

„ „ , , de des cousineta A rouleaux
bon Honneur le Juge Lacroix tout A plus de 30 sets dans la ma- 

présidera prochainement ici les chine retenant la force maie rédui- 
sessions spéciales de la paix.

M. Télesp. Lacroix, récemment 
nommé magistrat de district en 
remplacement de feu M. le magis­
trat A. Germain, a prêté les ser­
ments d office et d allégeance en 
pareil cas requis.

TOUX COQUELUCHE 
Coliques, Diarhée, Dysscnterie, 

etc., guéries —chez le Bébé— par 
le SIROP MORIN, pour les 
fants.

Le BEAU MAL et toutes les 
chel, du couvent de la Providence, douleurs de la femme enrayés par 
Montréal, sœur du jeune abbé'les "PILULES CARDINALES 
était à Ste-Elisabeth, mais n’a pu du Dr Ed Morin.

par­
eil-

saut la tire d’un tiers. Un ami de ces élèves.



L’ETOILE DU NORD, JEUDI, 11 JUIN 1.903.

Excursion à la Ferme Expérimen­
tale d’Ottawa

PAR LE CHEMIN DE FER 
GRAND NORD

Chez nous et autour do nous ^ Les pèlerins de St-Gabriel et de St-1 I 
Félix n'auront aucun extra à payer sur I 
le train spécial. I

On est prié de se confesser avant le li 
départ. I I

Le lendemain, ce train quitte Qué- I 
bec ù 3,30 lira lJ. RI. Quatre heures I I 
sont accordées pour visiter Québec, I

COLONNE DE ALEXANDRE RIVARD.
—A la dernière assemblée des mem­

bres de la Cour St-liarthélemy de l’Or­
dre des Forestiers Catholiques, RI Ca­
mille Vincent, l'un des membres de la 
Cour 431 de St-Qabriel de Brandon a 
été transféré & la Cour No 249.

Colonne de A. Alfred Boucher.
4. A

A 4.LE PLUS Grand Assortiment ISous le distingué patronage des 
lions, députés des comtés de
Champlain, Maskinongé, St- —Messieurs les Commissaires de ia 
Maurice, Trois-Rivières, lier-I ville accompagnés de M. l'Inspecteur 
thier, Montcalm, Jolietto, Terre- A. Fontaine, ont visité Us élèves de 
bonne, l’Assomption,Argenteuil, l’externat des Révérendes Sœurs de la
jeudi le 25 juin 1903. Congrégation, ainsi que les élèves del Départ de Québec à 8.25

Le train se composera do chars — 1.°.U8 ,es membres appartenant Classe. I U Berge noir vénitien, pour enfanta ûgô de 1 i\ 7 ans : . . 2.50
de première classe. Un char ré- aux différentes associations do secours Des billets de première classe au I “ " ■' “ " 7 uo ans 2.75 3.00 3.50
fectoire sera attaché au train, mutuels catholiques delà ville sont taux de §2.50, aller et retour se- I " ”, " pour jeunes gens do 11 et 15 ans . s.soùc.oo
On pourra s’y procurer, à très bas P»6® de 86 réunir dimanche matin à ront vendus avant le jour de l’ex- « - - jlZ lZZ1 {Tllf : ' .' . too ! - oo !
prix : lunch, repas, rafraîchisse- '2 lirH d® 86 former en corps et se cursion h ceux qui en feiont do- » ” " (i*rin=o Albert) pour toilette . 9.00 12.no m.ou
monts, fruits, cigares. Le par- rendre a 1 église paroissiale d ou après mande. I “ tweeds Unuadious très jolis patrons . : -tïûfis.oo ;
cours de St-Thèclc à Ottawa, se le £etvic« divin ilss devront prendre pla- Les billets seront bons pour lel ! “ tweeds Anglais et Ecossais jolis patrons , . 8.00 10 uo 12.00
fera de jour. L'on pourra jouir de 06 ,,?ns 68 runS8 do la Proeo88‘oni . retour dans l’intervalle do 30
toutes les beautés pittoresques -, ,ailuo membre devra porter son m- jours après la date du départ de 
qu’olïre le voyage, au bas desl81En ' Icette excursion.
Laurentides, depuis St Thècle jus-1 —Le Dr Stevenson, chirurgien-den- Les dames peuvent aussi faire 
qu’à Ilawkesbury, dans la pro- 6era è l'Institut Médical et Don- partie du voyage. Les enfants de 
vince de Québec, et depuis llaw- la'ro do Jolietto, 10 rue Manseau, lo Ci ans et au-dessus paient le plein 
kesbury, jusqu’à Ottawa, dans la 8»medi de chaque semaine à la disposi prix du billet d’excursion.

lion des personnes qui désirent le con- RENÉ DUPONT
28aolal Agent de Colonisation,

—Etaient en visite ces jours der- K-lieinin de fer du Lac St-Jean,
Honorable 11 j-Ks

— DE — VOICI BIENTOT LES DEMEIUGEMEITCHARDES FAITESEXCURSION DE COLONS AU 
LAC ST-JEAN Il faudra renouvelle!' vos 

tapis, vos pvélavts, vos ri­
deaux.

Avez-vous besoin de beaux 
rideaux ?

—NOUS EN AVONS.

A JOLIETTJS.a. m.,

Nous avons tout ce qu’il 
faut dans ces marchandises 
pour satisfaire les goûts les 
plus recherchés.

Nous avons aussi un ma- 
gnilique choix de garnitures 
pour portes et chassis.

Nous avons les garnitures 
en bois et en cuivre.Notre assortiment de Ta­

pis est des plus COMPLETS.
Dans les tapis d’escaliers, 

nous avons ce qu’il y a de 
mieux, aussi les ornements 
nécessaires.

Pantalons de toute grandeur pour hommes, jeunes gens et entants.
Aussi un immense choix et les dernières nouveautés de tweeds, à la 

verge pour habits et pantalons qui voua seront laits sur commande à bref 
délai. Coupe parfaite et garantie, etc., etc.

Je vous promets d'avance satisfaction sous tous les rapports N’aohe- 
tez pas ailleurs, avant de faire une visite au No 5 Place du Marche, 
Jolietto,

Nos prélarts et linoleums 
sont duns les patrons nou­
veaux et nous en avons jus­
qu’à 4 verges de largeur.

Une visite dans ce dépar­
tement à notre magasin 
vous intéressera avantageu­
sement.

Avez-vous besoin de belles 
portières ?

—NOUS EN AVONS.

•JUBS.—Balance de “stock" do Max. Harris & 82 50 et 83.75 
L'HABILLEMENT. C'est un vrai bargain.

Il ne faut pas oublier mes nouvelles formes de ohapoaux dur ou 
mou, le choix pour le printemps ost au complet. Casquettes, Cants 

' de Kid, Bretelles, Chemises, Cols et Cravates, Corps et Caleçons, Chaus­
sons, entin tout ce qu’il faut pour hommes.

ItiTLo tout s MM contredit le meilleur marcliô de la ville de Juliette. Stric­
tement UN SEUL PRIX — ARGENT COMPTANT.

province d’Ontario.
Ce voyage n’est pas entrepris 

dans un but de spéculation, com­
me le prouvent les taux excessi-1 niers chez madame veuve
vement réduits de l’excursion. Juge Olivier, l’épouse de (’Honorable I ------------------------------

On veut donner aux cultiva- Juge Mailliot, M. le Dr Olivier, préfet Au moment de mettre sous 
teura.des Laurentidcs, l’avantage du comté de Joliette, son épouse et ses presse une dépêche nous annonce 
de faire un voyage utile et agréa- deux fils, Louis et Alphonse ; M. lier qu'une révolution militaire a écla- 
ble, qu’ils n’ont pu faire avant au- cule Olivier, oflioier de douane à Ber- té la nuit dernière ;ï Belgrade, 
jourd'hui, parce qu’ils n’avaient lhier et son fils Hercule; 61. et ma- Les troupes ont envahi les appar-
pas de voie ferrée. Aujourd’hui d»mo Docteur Archambault et leur fila tements royaux, assassiné Je roi 
que le Grand Nord passe à leur <-)livier de Hull, P. <». Alexandre, la reine, la sœur du
porte, on leur facilita cette excur-1 - Gauls de kid de toutes couleurs , 0*'le lrorc.dc la reine, les minis-
sion : qu'ils en profitent. I teints en noir, garantis à la teinturerie très et plusieurs membres de lit

Les essais, en agriculture, faits iX vapeur de Trois-Rivières dont M. J. garde royale, 
à la ferme du Gouvernement, la Gonthier est la propriétaire et M. ,Lo prince Pierre Karageor- 
tenue de cette Ferme, seront, pour Albert Gervais, libraire, Joliette, l’a I yitch. petit fils du libérateur de la 
les visiteurs, une leçon de choses gent. | Serbie a été proclamé roi.
très utiles. On y apprendra plus — fl a été pordu le 3 Juin, de Ste 
en un jour, que des années de| Mélania à Joüatte ou it travers la ville

de Joliette, un porte monnaie en cuir
Nous ne saurions trop cncoura-| noir à deux côtés, <iui avait été recousu La distribution des prix aux 

ger le public en général, et sur-lavée du fil, contenant environ $20 001élèves du Collège aura lieu le lblIiE-yAgents demandés partout où la compagnie n’est pas représentée, 
tout les cultivateurs, do prendre plus ou moins, en argent do papier et juin, | csra ifa
note de cette date du 25 juin, et urgent dur. Une récompense est offer- La séance commencera à midi 
de venir en foule à Ottawa. te à la personne qui le remettra à 61. let demi pour so terminer le plus

Il y aura connexion avec le Raphael SirarJ, Ste-Mé'anie ou à 61. tard à 31 heure P. 61., pour per- 
train du matin C. P. H., venant de Joseph Roauparland, Jolietto mettre aux élèves de profiter des
St Gabriel et de St-Félix de Va- —Madame J. N. Landry ayant dé- trains de 4 lira du Pacifique et du 
lois. Icidé de demeurer à Joliette, annonce| Grand Nord.

Départ de Joliette il G 57 A. M. au public qu'elle a acheté do magni-
Prix du passage, aller et retour fiques marchandises d’été. Notre stock I meut invités à y assister.

gy 20. I de dentelles, de garnitures est au com- ---------------------------------- -—
"Départ de St-Jacqucs à 7.27 A, plot ; nous avons reçu ce qu’il y a de Les points les plus prééminents

'plus nouveau en Lit de garnitures, de la Lieuse MasseyHarris à rué- 
Prix aller et retour, §2.10; en-|Nous continuerons à vendre A très bon dailled'Or sont que tous les leviers 

fants moitié prix. marché; nous avons de très beaux SOnt il main droite—que tous les
' chapeaux garnis pour S2.50 ; do jolies L^ousinets sont des cousincts à rou

FIERI FACIAS DE BONIS ET DE | mousselines à bas prix, un assortiment beaux et que tout le bâti est en
complet de chiffon de toutes les nuan-1 acier angulaire.

Nous demandons à nos bonnes

sutler.

Québec. G )
ALEX. RIYARD.A. Alfred Boucher.ÎOjanla

HHeptlfOllâ

Qu'est-ce que le
M RESTAURATEUR DE M

PAUL TOURIGNY, M. P. P.
3? It ESI ZOE 1ST T.

G. A, DUCLOS,
Vice-PrcBident.

I X PROYmCIALE”

ASSURANCE MUTUELLE CONTRE LH PEU 
Bureau Principal : MONTREAL. [Chambre 578, Temple Building, 

l'rlmes lixes. Taux raisonnables. Vertes payees promptement.

.

ROBSONCollège Joliette
théorie.

C'EST UNE PRÉPARATION DE GRANDE VALEUR, GUI REND 
AUX CHEVEUX GRIS LA COULEUR DE LEURS JEUNES ANNÉES, 
LES ASSOUPLIT ET LEUR DONNE UN LUSTRE INCOMPARABLE. 
LE RESTAURATEUR DE ROBSON EST BIEN SUPERIEUR AU 
TEINTURES A CHEVEUX ORDINAIRES, CAR IL EST D'UNE AP- 
PIJCaTION BEAUCOUP PLUS FACILE ET IL NE TEINT PAS LA 
PEAU7*TnNr.'D£SW.,LIT ES LES PLUS REMARQUABLES DE CE 
RESTAURATEUR ( ET C'EST CE QUI CONSTITUE SON PRINCIPAL 
MERITE AUX YEUX D'UN GRAND NOMBRE) EST D'EMPÊCHER 
LA eu VT F, J) VS vm: VEUX ET DE fa vnuisvn LKVR CROISSANCE.

DE NOMBREUX TÉMOIGNAGES DE XfinFJUNS BIEN CONNUS 
ET D'UNE FOULE D'AUTRES PERSONNES NOTABLES ATTES­
TENT L'EFFICACITÉ MERVEILLEUSE DE CETTE PRÉPARATION.

EN «VINT LE PROGRES ! ! ! X

Patents et amis sont condinle-
4j 2 fs. Nous annonçons au public on général 

qu’au delà de $4000,00 D’HABILLE­
MENTS tout faits au magasin du BAZAR 
seront vendus à 25, 50 et 75 contins dans 
la piastre.

À AM.

ü U Témoignage du Dr D. Marsolais | Témoignage du Dr G. D. Deirosiers
i m

lciee précoce.

Ayant acheté un fonds de commerce à 
si bon marché, il faut voir nos prix pour 
vous en convaincre.

TERRIS
Cour Supérieure —Joliette

Joliette, à savoir : 1 WENCESLAS
No 3371 1 >V ROBE RGB, ,

Demandeur ; contre MOÏSE UIIAR-1 —iJanla 
RONNEAIJ, Défendeur.

lo Un emplacement situé en la pa­
roisse de Saint Jean de M allia, dans le I connue suit depuis lundi dernier : 
district de Jolietto, dans le second rang Départ de Jolietto *'43 a. m.
de la concession Sainte Louise, faisant Arrivé A Jolietto . :0-l:> a. m.
partie du lot numéro deux cent soix-in-1 Départ pour St-Qabriel 
te-sept (2(17), des plan et livre de ren- (de Brandon
voi officiels du cadastre de la dite pa- Arrivé à Jolietto 3 48 p m.
roiese de Saint Jean de Matin, mesu Départ de Joiette I 15 p. m. de Douleurs Intestinales?
rant environ vingt-cinq pieds de largeur Ce train fait connexion it Lauoraio I G IJF.RI8SFZ—VOUb
par environ quatre vingt-cinq pied'i de pour Montréal. pur l’usage immédiat du SIROP
profondeur ; et borné comme suit : en Départ de Montréal pour Joliette I VÉGÉTAL de VIEL et PILULES
front par le chemin public,du côté sud- 5 p. m.—Arrivé ;\ Jo iette 7.2 ) p. m. de V1EL.

Pour être vendu à la porte de l’ég’ise réal à 0 35 p m. de eousinots à billes-Elles cou­
de la paroisse de Saint Jean de Matha, Les dimanches, un train venant de tent plus cher à fabriquer mais
le VINGT - CINQUIEME jour de Montréal arrive à Joliette à 10.58 a. m. elles sont plus légères de tire et s*
JUIN prochain, à DIX heures de | et retourne à G.35 p. m. | dment plus longtemps. (

—M. Camille Vincent, manufactrier 
de voitures de Joliette, près du dépôt 

Shérif I Qu “Grand Nord", annonce au public 
----------------------------------------qu’il offre en vente des voitures de tou-

LES VRAIES LIBERATRICES tes sortes, qu’il vendra en gros et en dé-

jants, I jog portes, chassis et ouvertures de Ivous conseillons de profiter des
. toutes soi tei ainsi que la préparation I avantages que VOUS offre L’ETOILE

Il faut craindre les incidents du bois Je lout(! espèce. Lo tout à de »u Nom) de vous fournir pour la
fâcheux qui, très souvent, vien- konnes conditions. modique somme de §1,25 un boni-
nent à l'improviste troubler l’exis- yne visite est sollicitée et vous don- portrait au crayon do 16 x 20 ou 
tence des enfants, et la mère de nora p|eino et entière satisfaction. avec un magnifique cadre do 61 
famille devrait toujours avoir à sa Camille Vincent, pouces do largeur de 4 couleurs
portée un remède sûr pour parer h iüojno Joliette. différentes pour §2.75, ouvrage
toute éventualité. Tout retard , «t exécuté par des artistes de renom | heures A. M. a 4 heures P. M.

L Benny,
by s Own pout soulager, guérn d mandes de livres de récompense, sans to et nous vous garantissons de ******
préserver tous les petits maux veQÎr voir et t saminer !o, splendides remplir vos commandes prompte-
chez les enfants. “Si vous voyiez (jchantil'ons de livres qui viennent d'ar- nient, et nous sommes convaincus 
mon bébé aujourd’hui”, écrit Mme ver d'Europe, à la Librairie du Sacré- que vous en serez satisfaits. Si, .....
James Boviah, “et que vous le Cœur, tenue par M. Albert Gervais toutefois vous n’avez que des por- Place LAVALTRIE, JOl ïette, 
comparassiez avec ce qu’il était Joliette. Le choix est immense et traits sur lesquels il y a plusieurs 
avant que je lui fisse prendre les (es prix sont incroyables, il y a de fort personnes ensemble ils seront dé-
Tablettes Baby’s Own, vous diriez jolis petits volumes, et livres de prié- tachés l’une do l’autre et celui de.. dahupt t tp
que ce n’est plus le mémo enfant, ren depuis3 contins en montant votre choix sera exécuté fidèle-1 M.. U. A.
Depuis l’âge de quatre à vingt un Ne contiez donc pas vos commandes ment. Ceux qui ont déjà eu Ta 
mois il fut constamment malade, ailleurs sans aller voir les artie’es ex- vantage de venir examiner attend Visible tous les jours depuis
il avait l’air d’un squelette. Je lui posés il cette Librairie et vous y place- tivemnnt le fini et la perfection de|9 hrs A. M., à 6 hrs P. M.------
fis prendre plusieurs remèdes, mais rez certainement vos commandos co travail devront so hâter et pro-
inutilement. Ayant entendu par- —Le Prof. L. Ad. Ilinguot prendra fi ter de cette offre avantageuse.
1er des Tablettes Babv’s Own, je | encore quelques élèves pour Piano et Si vous venez à nos bureaux, 
les lui fis essayer. Elles lo soûla- Violon. C'est aux élèves de profiter faites nous lo plaisir de venir exa­
gèrent presqu’immédiatement, et des leçons de ce professeur d’expérience, miner T échantillon maintenant
aujourd’hui, c’est un bel enfant, lequel a déjà formé des musiciens de exhibé et nous sommes certains I La librairie du Sacré-Cœur,tenue 
gras et plein de santé. A présent marque. 11 donne ses cours d’après la que vous placerez vos commandes par Albert Gervais, a toujours en 
j’ai toujours des Tablettes à la méthode du Conservatoire de Boston, je suite. vente un lot de moulures cic toutes
maison.” laquelle est basée sur la méthode aile- ----------------------------------------- sortes et de toutes qualités.

Les Tablettes ne contiennent mande, la plus classique du monde en- AVANT MOULURK DOUÉE,- ' —

à un nouveau né. Vendues par 
tous les pharmaciens ou envoyées 
par la poste à raison de 25 cents 
la boite, en écrivant à la Dr Wil­
liams’ Medicine Co, Brockvillo,
Ont.

ces.
pratiques do bien vouloir nous encoura­
ger comme par le passé. BBNAISSANCE

Dame J N. Landry, 
Place Lavaltrie, Joliette. —A Jolietto, le 5 juin, l’épouse de 

M. Alfred Désunirais, boucher, un fils, 
qui reçut au baptême les noms do Jo­
seph liunri-RomuiV.d-Réné.

Parrain et marraine, M. Henri Des­
marais, contre maître et son épouse.

Noua en mettons ci-dessous une liste aussi 
complète que possible. 

riAltlU.BMENTS POUR HOMMES

Prix régulier jfl.ûi. pour Ai,00
“ 5.00 •' * 3,00
“ G 00
" 7,50
" 8,75
" 10,00
“ 12,00

A—Los trains du U. P. R , circulent A
llnliile (l'enfanta fi jur- 

lir d<* $1,25 en montant 
Ausei un lot do cha­

peaux de paille, JQ2 pour 
damee et enfants ft partir 
de 10 Ct:en montant

22Il 05 a m. 3 50 
4,50 
G,00 
6,00 ! 

y,501

SOUFFREZ-VOUS I). Mxmouus, M. D. CL Tl. Ilxi»,Mixer, M. D, 
SI Félix do Vxloii, 1S janvier 1 Sd8,Lavaltrie, 30 décembre 1865.AA EN V2NT2 chez les PHARMACIEN: et MARCHANDS

PRIX 50 CENTINS LA BOUTEILLE-

Propriétaire : J. T, GrAUDET, Pharmacien, Joliette.
i

RR VENEZ EN FOULE : y.” tgT "

N’oubliez pus chez VAILOIS & JOLY, matui- 
sin du BAZAR. 28mlfs VIN SI MICHELl’avant-midi. kli .iA. M. RIVARD,

A nos Abonnés Tonique énergique 
Stimulant persistait 

Reconstituant nutritif 
9 Apéritif exquis.

H N

G. A. STEVENSON, Ç^§ v

.PACIFIQUE 
i CANADIEN

CHtRUR.QtEM=DEMTI8TE m*

> J.t .y

JULIETTE. P7§
Changement d’Horaire

COMMENÇANT LE 7 JUIN

Employé avec succès dans bons le». I1) 
Hôpitaux, Couvents, Collège», Com- 
munnutés religieuse» pour combattre y 
rapidement l’Anémie, la Faiblesse, I» 
Pâleur, la Débilité, l’Insomnie, le Dys­
pepsie et le manque d’Appétlt.

Pour les adolescents, les convales­
cents, les vieillards, le Vin St-Mlchcl est 

! l’alimeut rénovateur par excellence.

EN VENTE PARTOUT!
BOIVIH, WILSON â CIE. 338 rua Suint-Paul,

ttONTRMAU, 

ils apata pear U Ce.ede et

MDans le Bloc do . . . I
EiM- S. BACON. EXCURSIONS DE COLONS P'J,Visible tous les samedis depuis il /CLASS K 11 K COLONS

AU NOÀD-OÜKST Canadien

isr.il18*} isos
\ $28. Pr. Albert Saik )
S 28. Macloa.l AU* > $36.
I Calvary Alt» 1
S iJ‘ Stratlécona All>

t<j 4f«

7
y

Winnipeg Man 
Brandon M an 
Kegina Aeea 
Mooicjaw A «su

Chirurgien-Dentiste
40

«. Etete-UeU.Montréal • OttawaKn liant «lu magaiin do
SERVICE DE CHARS-DORTOIRS"\

Un cher dortoir est attaché ou train 
qui part de Montréal (tiare Windsor) 
à 10.05 P. M., tous les jours.

Les voyageurs de Montréal pourront 
rester dans le char jusqu’à 0 A. M 
Les voyageurs d’Ottawa pourront 
ter dans le char-dortoir à n'importe 
quel temps après II P. M., arrivant à 
.^•wtrort: à 8 A. M.

LA FOURNAISE

n i Xw Chtttlô SewHi14m jno
mon

Ü

MOULURES ET EXCADRF.MIal JM

“STAR”I ::
E. G. RICHE,

AGENT.
17 rince Uvnllrlc, Joliette, LA FOURNAISE LA PLUS AMÉLIORÉE 

SUR LE MARCHÉ.
1DROVINCE de Québec, District de 

Joliette, No G2G3. (Jour de Cir­
cuit, Félix Pruneau, cultivateur, de la 
paroisse de St-C.éophas de Brandon, 
District do Jo iette, Demandeur vs. 
Alexandre Godin, cultivateur, du môme 
lieu, Défendeur. Il est ordonné au 
Défendeur de comparaître dans le mois. 
Joliette, 27 mai 1903.

McConvillb & Ducitarme,
G. C. C.

La seule fournaise canadienne ayant obtenu 
une médaille à l’Exposition Universelle de Parie.

K#"Nou8 la fabriquons depuis le numéro 
ZERO jusqu’à DIX.

Vraiment, tous les Canadiens- 
français devraient posséder un de 

îuojno i s boutons-insignes, en venteI Moulure noire,
—Dix septième pèlerinage annuel du L|icz M- Albert Gervais, ils repré- de toutes largeurs, depuis 3 cts à

WMi pSüHlEs:
de Québec à 3 hrs P. M Prix du En avant donc, procurez-vous 
nassace aller et retour de Montréal à CCS boutons, montrez votre patrio- 
Ste-Anne • Adultes, 82.50; enfants tismc et votre religion en favon- 
de 5 à 12 ans, 81.25. ArrGt à toutes saut de toutes vos forces ce mou­
les stations jusqu’à MaskiuonSé. | vcmcnt. ÜN CITOYEN.

POLIE, OXIDE.
Moulure rose,

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITÉE.
2 fs

MARIAGE STAR, IRON COMPANY LIMITED—Toutes personnes ayant de la cire 
d’abeilles -) vendre, pourront avec avan­
tage l'offrir à M, Albert Gervais, Ce 
monsieur bien connu du publie vendeur, 
paiera le plus haut prix du marché vt) 
qu’il fait un considérable éooulemee 
4» «ierg» peu le telle, et»

—A St-Liguori, le 2 juin courant, 
M. A Beaudry, fils de M. Médéric 
Beaudry, conduisait à l’autel Melle 
Apoline Auger, fille de M. Honoré 
Auger. La bénédiction nuptiale a été 
donnée par le Révd M. Thifault, curé.

503 HUE CRAIG,Librairie du Sacré-Coeur,
JOLIETTE. MONTREAL



L’ETOILE DU NORD, JEUDI, Il JUIN 1903.
I Les Pilules Moro guérissent promptement et sûrement dans tous 

les cas de maladies des hommes en augmentant leur sang en 

lui donnant de la force et en le débarrassant des 

impuretés qu’il contient

Les Pilules Rouges ramènent le bonheur à Madame Aussant.qui domine le lac. C'est là que 
les premiers missionnaires ont 
planté autrefois une simple croix 
de bois, et cette croix, les années 
Vont démolie. Monseigneur va 
bénir celle qui doit la remplacer. 
Elle est grande et se dresse ma­
jestueuse au point culminant de la 
montagne. Là elle domine tout, 
le lac et ses rives sinueuses, les 
collines environnnantes, le cime­
tière et ses humbles croix de bois, 
les tentes qui ressemblent là-bas 
à des fleures blanches perdues 
dans le gazon, enfin le poste de la 
Compagnie de la baie d'Hudson et 
son drapeau dont le vent, en ce 
moment, dirige ses plis mouvants 
vers l’arbre du salut.

A deux heures de l’après-midi, 
Monseigneur va visiter les tentes. 
C’est vraiment la visite pastorale. 
C’est le bon pasteur qui passe et 
qui bénit une à une toutes les bre­
bis du troupeau. Les sauvages 
attendent leur évêque. La tente 
a pris un air de fête inaccoutumé ; 
même plusieurs mères de famille 
se sont donné le luxe de laver le 
visage et les mains de leurs petits 
enfants. On a étendu à la porte 
de la tente, qui une couverture 
blanche, qui un ch file de couleur, 
qui un morceau do coton ou d’in­
dienne. < >n s’agenouille pour re­
cevoir la bénédiction du prélat, 
les enfants récitent leurs prières, 
les hommes chantent un couplet 
de cantique en rougissant comme 
des pensionnaires de couvent. 
Enfin chacun montre son savoir 
faire, et cela se répète soixante- 
sept fois, car la mission se compo 
se do 28 I personnes, réparties en 
*17 tentes. Monseigneur distribue 
des médailles, dit à chacun une 
bonne parole, donne un encoura­
gement en se faisant interpréter 
par le missionnaire. Il est quatre 
heures, et il a fallu deux bonnes 
leurea pour faire le tour ; mais ce 
sont deux heures bien employées

Une visite pastorale
Chez les Algonquins du Lac Vic­

toria et du Lac Barrière

" Je suis heureuse maintenant, car depuis long-
douleurs dans lestemps j'étais malade, j'avais des 

eûtes, le dos et le moindre travail que je faisais aug­
mentait mes souffrances. Aujourd’hui je suis bien, 
jt suis forte et je sens que je suis tout-à-fait guérie. 
Ce changement je le dois aux Pilules Rouges que 
j'ai prises d'une manière régulière, mais néanmoins 
pendant un temps court comparé à la durée de ma 
maladie. Je reconnais aussi que les conseils des 
Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Franco- 
Américaine m'ont grandement aidée et je remercie 
beaucoup ces hommes de science de leur dévoue­
ment. Je recommande les Pilules Rouges comme 
un remède supérieur dans tous les cas de faiblesse 
féminine."

C(Suite)
CHAPITRE VII

(î Juillet : —Lit grand’messe et
les vêpres.—Les derniers sacre­
ments.
C’est dimanche. Les prêtres 

disent la messe de bonne heure et 
Monseigneur, la grand’raesse à 
sept heures. A sept heures la 
grand’messe ! diront avec stupé­
faction ceux qui y arrivent tard, 
même quand elle commence à 
dix heures. Qui sait ? Si Dieu 
ne leur offrait cette faveur que 
deux fois par année comme aux 
pauvres sauvages du lac Victoria, 
peut-être se montreraient-ils moins 
endormis et plus reconnaissants.

Mais passons. Pas de r aison 
d’attendre, d’ailleurs, la paroisse 
est campée à la porte de l'église, 
et les sauvages sont debout depuis 
quatre heures du matin. La mes­
se est chantée en algonquin ; tout 
le monde lait sa partie, même les 
bébés qui reprennent leur ac­
compagnement de la veille. A 
dix heures catéchisme ; fi trois 
heures, vêpres solennelles. Ce ne 
sont pas les psaumes de David, 
mais la doctrine chrétienne que 
chante à l'unisson le peuple tout 
entier. Il va un seul Dieu, trois 
per sonnes en Dieu, Dieu a créé le 
ciel et la terre, les anges, les hom­
mes. Puis viennent la chute, 
l'incarnation, la rédemption, la 
doctrine sur la sainte Vierge, etc. 
Les cantiques chantés par les sait 
vages traitent des mêmes sujets.

I^s sauvages aiment beaucoup 
fi chanter, mais ils no savent pas 
de chansons. Chaque fois qu’ils 
chantent ce sont des cantiques ou 
leurs psaumes qu’ils répètent, et 
ils se pénètrent ainsi des vérités 
saintes qu’ils finissent par connaî­
tre beaucoup mieux qu'une foule 
de chrétiens civilisés qui les re­
gardent du haut de leur gran­
deur. Ajoutons que chez eux 
tout le monde sait lire. Le mis­
sionnaire l'enseigne aux adultes, 
surtout aux parents, et ceux-ci 
l’apprennent à leurs enfants.

lin pauvre sauvage se meurt 
sous sa tente. Il est venu de bien 
loin pour recevoir les sec urs do 
la religion. I .es siens l'or t amené, 
couché dans un canot, et porte 
sur leurs épaules dans les portages. 
Eux se sont bien fatigués, lui a 
bien souflert, mais on est arrivé 
heureusement et maintenant la 
maladie a empiré. Ce matin le 
Père Lanie! l'a confessé et lui a 
porté le saint Viatique. Mainte­
nant Monseigneur va le confirmer, 
et un prêtre va lui administrer le 
sacrement dos mourants.

Quel spectacle simple et grand 
fi la fois ! Los eaux du grand lac 
semblent gémir avec chaque îlot 
qui vient mourir sur la grève. 
Le vent bruit dans les grands ar­
bres ; sous la pauvre tonte une 
boite quelconque sort d'autel, la 
flamme d’un cierge vacille au 
vent, le Christ incline sa tête vers 
le moribond t ouché fi terre, l'évê- 
(|uc debout étend les mains et 
1 Esprit de Dieu descend pour ver­
ser dans l'Ame do ce baptisé des 
Ilots do lumière et des torrents do 
graces.

Bientôt l’huile des infirmes cou­
le sur la chair mourante do ren­
iant dos bois ; l’indulgence pléniè­
re lui est appliquée et une âme 
chrétienne va maintenant partir 
pour le ciel. Que lui manque t il 
pour être heureux ? Lfi haut le 
ciel bleu qu’il aperçoit par l’ouver­
ture do sa tente et qui lui sourit ; 
autour do lui tous les êtres qu'il a 
aimés : le lac, les grands arbres, 
les siens qui prient. Enfin, bon 
heur qui n’est pas le partage d’un 
grand nombre, la (lardion do la 
prière et trois roi us noires pour 
lui ouvrir fi doux battants les por­
tes du paradis. Ah ! quand ou 
est lfi en lace do l'éternité, ou 
qu'on soit couché sur l’édredon 
moelleux des palais des rois ! 
Qu'importe, si on a sauvé son 
finie I

1 " J’ai eu une inflammation de poumons et j’ai 
toussé pendant deux ans sans qu’aucun médecin ait 
pu me guérir. J'avais des douleurs dans les côtés, 
dans la tête et dans la poitrine. Bien des journées 

I je nie sentais abattit et je n’avais de courage pour 
rien ; cependant j’avais un gros appétit, mais la 
nourriture ne me profitait guère puisque je demeu­
rais toujours dans le même abattement. Ma mère 
écrivit alors aux Médecins de la Compagnie Médi­
cale Moro et m’acheta six boites de Pilules Moro. 
Je pris de ce remède comme on me l’avait indiqué ; 
après ces six boites je m’en procurai d’autres et je 

| continuai régulièrement leur usage jusqu’à ce que 
: je fus tout à fait bien ; pour cela il m’avait fallu 
I 18 lxiîlcs de Pilules Moro. Cependant, je considère 

que cette quantité est bien minime comparée à tous 
les autres médicaments que j’avais pris sans résultat. 
Je suis heureux d'avoir recouvré la sauté, je le dis 
il tous ceux que je vois et je loue beaucoup les 
Pilules Muru. "

U-
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^MADAME ADELARD AUSSANT,

Eau Claire, Nlpisslng, Ont.
% «S
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Menacée de Paralysie, rendue à bout par la faiblesse, 
Madame Plante prend les Pilules Rouges et voit 

ses maux disparaitre. w
Il y avait douze ans que j'étais malade lorsque 

j’ai commencé à prendre les Pilules Rouges. J'étais 
Lien faible et à chaque année ma faiblesse s'aug­
mentait de plus eu plus. Je mangeais peu et 
souvent je ne pouvais garder les quelques aliments 
que je prenais. Bien des journées j’avais des excès 
de faiblesse qui m’obligeaient à me coucher ; je 
faisais mon ouvrage avec beaucoup de peine. Mes 
intestins fonctionnaient très mal, lorsque je n'étais 
pas constipée je souffrais d'une diarrhée et d'une 
dysenterie qui diminuaient encore excessivement 
mes forces, j'avais souvent mal à la tète, puis des 
étourdissements et des palpitations : mes jambes 
étaient enflées et tellement faibles qu’il m'est 
arrivé plusieurs fois de tomber eu marchant. J’ai 
été trop longtemps malade et j’ai souffert-de trop 
de troubles pour pouvoir les énumérer tous ; mais 
ceux qui m’ont connue sont étonnés de me voir 
aujourd’hui en si bonne santé et ne peuvent com­

prendre un tel changement. Reconnaissante envers les Médecins Spécialistes de la 
Lie Chimique Franco-Américaine qui m'ont guidée et sauvée, je ne manque pas de 
dire que ce sont les Pilules Rouges qu'ils m’ont conseillées qui out fait ce miracle. 
Les I Utiles Rouges je les ai prises continuellement pendant huit mois et j'ai senti du 
mieux dus le commencement de leur usage. Dans le cours de mon traitement j’ai 
écrit de temps en temps aux Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Franco- 
Américaine et j ai suivi attentivement les avis que j’en reçevais. Lorsque je me suis 
sentie guérie, je n’ai pas manqué de leur dire toute ma joie et de les remercier chaleu­
reusement. Maintenant, je fais connaître autant que possible ma guérison, aiin que 
les femmes qui souffrent se servent du même remède que moi.

WILFRID RINGUETTE,
Republic, nich.

il %
" Je suis heureux de dire que je me porte bien 

maintenant, que je ne souffre plus du mal de tête 
et que je suis fort ; j’affirme que ce sont les Pilules 
Moro qui m’ont ramené. Je suis doué d’une forte 
cou titution, mais étant obligé de travailler bien dûr 
vt pendant de longues journées, je me suis affaibli, 
je suis devenu moins résistable à l’ouvrage, les 
étourdissements sont venus m’incommoder, puis le 
mal de tête. Si je m’étais négligé, il est certain 
nue d’autres symptômes seraient apparus, peut-être 
aussi une maladie grave se serait-elle déclarée, comme 
le plus souvent cela arrive. J'ai donc évité beau­
coup de souffrances en ne retardant pas de me 
soigner, j’ai aussi épargné beaucoup d’argent, car 
les Pilules Moro ne m’ont pas coûté ce que j’aurais 
pu;. pour d’autres médecines, et elles m’ont donné 
Ls meilleurs résultats. ”
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€CHAPITRE IX
8 Juillet : La maguuehiii’in.—Les 

jeux.—Confirmation.
AMBROISE THIBAULT.

MADAME NAPOLEON PLANTE. Windsor Hills, Que.
C’est un grand jour do réjouis­

sances, le jour do la mayourit iwin, 
c'est le grand b inquet quo le Chef 
do la prière ne manque jamais de 
donner quand il vient voir ses 
enfants. L'agent de la Compa­
gnie donne aussi le sien chaque 
année quand les sauvages vieil 
lient au poste ; mais cette année, 
pour je no sais plus quelle raison 
le grand repas n’a pas eu lieu en­
core. On se trouve en face d’un 
véritable pioblème. Domain l’é 
vêque doit partir : il n'y a plus 
qu’un jour et deux >/intjouchiirin à 
manger. Après des pourparlers et 
des propositions diverses on s’arré 
te fi une résolution énergique. 
Comme le temps presse, ou pren­
dra les deux dîners fi la fois. Kl 
voilfi les cuisiniers fi l’œuvre, bien 
résolus fi faire leur devoir. On 
est dans l’abondance ; Monsei­
gneur a dit do no rien épargner, et 
les portes du magasin do la Com- 
dagnio sont ouvertes toutes gran­
des.

Torrington, Con.

Les Pilules Moro ne sont quo pour les Hommes.
Les Pilules Moro s’adressent à toutes les affections qui sont l’apanage de l’homme 

et k-ur triomphe est surtout dans les maladies relie!les à tout traitement. Elles sont un 
réparateur du sang, un restaurateur de l’estomac et de la nutrition, et leur emploi peut 
être ini'.inéremment continué sans aucun danger et avec le plus grand succès, par les 

1 h names f.iibks ou souffrants. Elles s’assimilent aisément, sont tolérées par les plus 
■ lii.icilcs, 11 sous leur influence ou voit le rapide développement des forces, la disparition 
des maladies et l’accroisse nient de la santé générale.

l es Pilules Moro guérissent à coup sûr les “efforts,” le mal de rognons, les 
ciaux de tête, les affections de la vessie, la graveile. le rhumatisme et les riévral- 
g.js, -es scrofules, le manque d’appétit, la mauvaise digestion, la dyspepsie, lu 
constipation et toutes les autres maladies si fréquentes chez les hommes.

Elks • ont aussi un spécifique de l’atonie et de la faiblesse des organes sexuels, les 
i .minent lorsqu’ils sont prématurément frappés d’impuissance et les mettent en état de 
r.iupHr les jonctions si importantes de la procréation. Elles groupent sous une forme 

vabie et sous un petit volume tous les agents capables de restaurer les forces. Les 
nvrfs débilités et inactifs retrouvent en elles toute la puissance énergique de la jeunesse. 
Innocuité absolue, résultats curatifs, prompts et complets, que faut-il de plus pour 
a. surer le succès durable d’une merveilleuse médication qui a guéri tant d’hommes 
: ou Tirants.

Les Pilules Rouges ne sont que pour les Femmes.
Les Pilules Rouges ne sont que pour les femmes ; étant spécialement adaptées à la 

constitution des personnes du sexe, elles ne manquent jamais de guérir les maux dont 
elles souffrent, comme le ‘‘beau mal,” les symptômes du retour de l’âge, les dérange­
ments, les irrégularités, les hémorragies, les troubles de la gestation ; elles soulagent 
aussi les douleurs de l'enfantement et donnent aux mères la force de bien nourrir leurs 
enfants. En guérissant ainsi les différentes maladies de matrice auxquelles les femmes 
sont exposées, elles soulagent conséquemment les maux de tête et d’estomac, les douleurs 
de cotés et de reins et enfin toutes les autres souffrances qui sont la séquence naturelle 
de ces maladies.

Les femmes qui souffrent de constipation devront prendre, en même temps 
que les Pilules Rouges, les Tablettes Purgatives qui sont, comme les premières, 
manufacturées par la Compagnie Chimique Franco-Américaine.

Les consultations données au No. 274 rue St-Denis, Montréal, par les Médecin:; 
Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine, sont absolument gratuites. Ces 
messieurs donnent aussi des consultations gratuites, par lettres, aux femmes malades 
qui, ne pouvant se rendre à leurs bureaux, veulent bien leur écrire et leur dire ce qui 
les inquiète.

Les Pilules Rouges ne sont jamais vendues de porte en porte, et les Mcaecins de la 
Compagnie Chimique Franco-Américaine ne donnent jamais de consultations en dehors

de leurs bureaux. 
Les Pilules Rouges, 
de plus,portent tou­
jours le uom de la 
Compagnie Chimi­
que Franco-Améri­
caine sur l’étiquette 
rouge qui les en­
toure.
Si votre marchand 
11e tient pas les véri­
tables Pilules Rou­
ges, nous vous les 
enverrons sur ré­
ception du prix, 500 
la boite ou six boites 
pour $2.50. 

Adressez :

I,es Médecins de la Compagnie Médicale Moro donnent, à leurs bureaux, au No. 
'7241112 S te-Catherine, Montréal, des consultations gratuites sur toutes les maladies 
'. ml les hommes peuvent souffrir. Ils donnent aussi des consultations par lettres, et 

les hommes malades qui de­
meurent au loin peuvent écrire 
ut faire une description des 
symptômes qu’ils endurent 
pour recevoir par le retour de 
i 1 malle des conseils et des avis 
qui .es conduiront à la santé.

Les Pilules Morose ven­
dent 5 te la boite ou six boites 
pour $2.50. Si votre 
chaml 11e les tient pas nous 

| vous les enverrons sur récep­
tion du prix.

Adressez :

Fac simile de la boite des Pilules Rouges.

IS*

, \1 >1111 si bien travaillé qu’fi raidi 
tout est prêt. Rien no manque au 
festin : on a de grands plats do 
grillades nageant dans la graisse, 
du pain frais en abondance, des 
morceaux de beignets, du sirop 
autant qu’on en veut et du thé 
sucré. Monseigneur vient bénir 
la table qu’on a dressée fi terre, 
naturellement. Le chef fait un 
petit discours do circonstance, où 
il n’oublie pas do remercier tes 
donateurs do leur grande généro­
sité, et le festin commence. Tant 
de bonheur ne se décrit pas. Les 
représentants du sexe fort ont pris 
place les premiers ; les femmes 
attendent leur tour en soupirant, 
et les innombrables chiens de la 
tribu font le guet pour saisir un 
morceau. Peine inutile, un des 
maîtres d’hûtel les pourchasse fi 
grands coup do bâton, tandis que 
les garçons do table enjambent par 
dessus les plats pour servir les 
heureux convives.

Le festin est terminé et une for 
midable partie de ballon est orga­
nisée. Ou court sous le soleil qui 
darde ses rayons do l'après-midi. 
Le bailon passe et repasse d’un 
bout fi l'autre do la carrière. La 
sueur inonde les jouteurs. Des 
rires frénétiques, des exclamations 
de joie résonnent do tous côtés. 
Le bonheur est fi son apogée et 
pendant longtemps on parlera do 
la fameuse journée.

Le soir fi ti heures,eurent lieu la 
prière publique et le salut du St- 
Sacromont. Monseigneur admi­
nistra le sacrement do confirma­
tion fi cinquante adultes, ce qui 
mit comme un cachet divin aux 
plaisirs de la journée.

Fac simile de la boite des Pilules Moro./
fad
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"LA FONCIERE”Pourquoi employer le ...CHEMIN DE FER L. I, MAGNAN BanïU9 ™°^iaga.
MANUFACTURIER DE

Biscuits de Joutes Sortes
Boston Ac Maine Dr POLO .I Compagnie d’Assurance 

I Mutuelle 
I Contre le Feu 

J. 0. Gareau, Président.
J. L. II. Mardi,

Inspecteur Général. 
Bureau Principal, OS rue St-Jarqucs, 

MONTREAL.
LA FONCIÈRE cat incorporée 

d’après lea lois de la province de Qué­
bec, et opère bous le contrôle du gou­
vernement.

En s'assurant dans cette compagnie, 
l’on épargnera de 20 p. c. à 30 p. o. 
sur les taux d’assurance, et l’on encou- 
ragera une compagnie essentiellement 
canadienne, gardant ses capitaux dans 
la province.

BUREAU PRINCIPAL -, ■ Montréal
92,000.000 

J.0S4-1S0 
050-000

LE GRAND RESTAURATEUR DES 
CHEVEUX

Capital souscrit, 
payé,

Réserve,
Diriictxcbb :

F. X. St-Charles, Président ; R. Bickerdike, 
Vice-President ; 0. Cbaput, Bon. J. D. Rol­
land, J. A. Vaillanconrt. M. J. A. Frender- 
t-’ast, Gérant-général, O.A: Giroux, Assistant- 
général, 0: E. Dorais, Inspecteur. 
D-'partcmenl <f fpargne : au turf au principal et 

aux tuccurtalct. — CorretponJanlt 
Loxnnxs, Anolt.—Les agences du Crédit 

Lyonnais Crédit industriel et commercial 
Comptoir National d'escompte de Paris.

Paris,France.—Crédit Lyonnais, Comptoir 
National d'Kscompte, Crédit Industrie et 
Commercial, Société Générale;

Nïw-York. — National Park Bank, T lie 
National City Bank of New-York, Importers 
and Traders National Bank, Landcnburg, 
Tbaliuann & Uo„ Hcidelbach, Ickelbeimer A

Ligne la plus courte, la plus ra­
pide et les plus bas prix pour les 
passagers et le fret pour New- 
York, Portland, Old Orchard, 
Boston,Lowell,Manchester,Nashua, 
Concord, Lynn, Salem, Lawrence, 
Haverhill, Chicopee, Iloloyko, 
Springfield, Worcester, Fall River, 
Providence, New-Bedford, Paw­
tucket, Woonsocket, etc., etc.

CONFISEURPAUCEQUE :

EPICERIE GENERAL:lo C'est un to­
nie puissant qui 
fortifie les che­
veux, leur don­
nant un brillant 
et une souplesse 
surprenante.

2o C'est une 
teinture bienfai­
sante, donnant 
aux cheveux gris 
la couleur des

(En gros seulement)
No 54 Rue St-Charlcn Borromee,¥CHAPITRE VIH

7 Juillet Ixi Jour des Morts.
—Bénédiction d’une croix.—Vi­
site pastorale.
Hier c’était la fête des vivants ; 

aujourd’hui c’est le jour des morts. 
A sept heures, Monseigneur chan­
te un service solennel pour les tré­
passés. Rien do touchant comme 
cos plaintes sublimes do la messe 
de (Requiem), chantées dans leur 
langage par les enfants des bois. 
Un grand nombre viennent com­
munier.

A 1U heures, la procession se 
forme pour la visite du cimetière. 
11 faut marcher assez longtemps 
et gravir des sentiers escarpés 
pour arriver au champ de la mort. 
La fatigue n’empêche pas les 
chants sacrés do monter vers le 
ciel. Los mères portant fi dos leurs 
jeunes enfants forment l’arriére- 
garde. Le cortège s’arrête enfin 
au pied de la croix du cimetière 
et les prière liturgiques prescrites 
par lo pontifical sont chantées. 
Pauvres sauvages, c’est ici qu’ ls 
viendront dormir un jour leur 
dernier sommeih Qu’elles repo­
sent en paix les fîmes des ancêtres 
et que le Seigneur protège les en­
fants de leur vio errante !

La procession se reforme au 
chant du cantique. “Au sang 
qu'un Dieu va répandre”. L’As­
cension va continuer. On gravit 
co la contournant une montagne

O
,S»

JULIETTE, P. Q.
Téléphone No 16.

M. L. Z. Magnan desire remer­
cier bien sincèrement le public en 
general pour l'encouragementcons-

i, A^ent
42 RUE MAXSEAU, JULIETTE, Uon} aussl h informer scs pratiques

et le public qu’il continuera sa 
manufacture de biscuits de toutes 
sortes et sa confiserie au même en­
droit.

Son assortiment augmente cha­
que jour et ses articles sont de 
première classe. M. Magnan tient 
de plus un fonds general 
plot d’cpiccries de premier choix 
et les marchands de la ville et de 
la campagne trouveront des avan­
tages reels en allant faire leurs 
achats fi son établissement.

Les prix seront les mêmes et 
aussi bas que ceux de Montreal.

Service prompt et poli ; atten­
tion immédiate ; ordres remplis et 
expédiés sans retard.

EF"Envoyez une fois et vous se­
rez si bien servis que vous y re­
viendrez toujours.

Ipart St-Oabrlol da Itramlon MO A. M.
St-Péll*deVsloli ...MO ••

9.20 P M. 
3.00 •'

" Juliette................  .
Arriva Manchester, N. II 

** N aatiua. ........ .

6 43 " 
6.97 P. M. 
6.63 “ b33 •• 
7.18 11 b.lM) «

4 06
6 43 A M. 
6 19 41

** WowcUtr............
M l*>wall.................
** 1 toe ton....................
" ISirtlaml ..............
*' llolyoka ..............
" hprtngflald.........
" New-York..........

9.20 jeunes années.
lio C’eat un puissant remède contre 

les pellicules ( peaux mortes ). Ne 
manquez pas d'en essayer une bouteille 
et tous serez convaincu de son efficacité.

« 37
7.30
S OS 
7.08
7 as

11.35
Uo.

3juil 1 an CinnAOo!—National Live Stock Bank, Illi­
nois Trust and Savings Bank.

Boston.—Tliird National Bank, National 
Bank of Redemption, International Trust Uo.

Via Canadian Pacific, Newport, 
VL, et le Boston & Maine.

Trains directs do Montréal sans 
changement.

Les expéditeurs do foin pour 
Boston et les places de la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur inté­
rêt en consignant leur foin vit! 
Newport Vt., et le Boston & Maine. 
Ceux qui font l’exportation du foin 
on Europe pourront obtenir les 
plus bas prix du fret on s'adressant 
au soussigné.

Demandez vos billets de passage 
et consignez votre fret vifi le Bos­
ton & Maine.

Pour autres informations, s'a­
dresser à

Soumissions demandées
A STE-E LIS ABET 11—D’ici au 15 

juin à 4 heures P. M. 
lo. Pour la construction d'un pont 

en fer et les quais en pierres.
2o. Pour la construction d’une mai­

son d’école, le tout dans le rang Nord 
Rivière Bayonne. La corporation ne 
s'engage pas à accepter ni la plus luu- 
te ni la plus basse ni aucune des 
missions.

I-ea plans et devis peuvent être exa­
minés chez le secrétaire trésorier, 
22m3fs J. Gadourv, N. P.

Seulement 50 Cents la Bouteille à(A suivre) SUCOURBALUS :
Québec, Trois-Rivières, Joliette, Sorel, Val- 

loyticld, Sherbrooke, Louise ville, Vankleek 
Bill, Unt., Winnipeg,Manitoba, Montréal 1376 

Ct COm- Ste-Untberine et 1766 St-Catberine, près San­
guine! et 2204 Notre-Dame ouest, Bocbelag* 
et St-Benri, Montréal.

Collections dans tout le Canada, aui taux 
les plus bas.

Krnet des crédits commerciaux et des let­
tres circulaires pour les voyageurs, payables 
dans toutes les parties du monde.

LA PHAEMACIS JOLIETTE.
A VENDRE UUA LOUER 23j4tllBtl

Le magnifique établissement de bu­
anderie à vapeur, dernier modèle et 
connu sous le nom de “Shawinigan 
Palls Steam-Laundry”. Une fortune 
pour un jeune homme intelligent et 
énergique. Cause de vente : M. C II. 
Flamand, le propriétaire, vient d'être 
nommé Surintendant de la ville de Sha 
winigan Falls.

S'adresser à
C il. FLAMAND,

Shawinigan Falls, Can.

Sirop du Dr Fred Demers
POUR LES ENFANTS

Ce sirop ne peut être trop recommandé 
pour le sommeil, la dentition, contre les coli­
ques, la diarrhée et le rhume. Ko vente par­
tout Dépét 11 b7 rne St-Laurent, Montréal.

27 Al a

12o-lasou-

B.ÜM0N&CIE.,
—C. A. GREGORY, accordeur de 

piano, Montréal.—M. C. A. Grégory, 
par sa longue expérience dans l'accord 
des pianos, promet pleine et entière 
satisfaction 4 toutes les personnes qui 
retiendront ses services.

Placez vos commandes au bureau de 
l'Etoile du Nord et l'on vous indi­
quera les jour et date ou M. Grégory 
fiwdtei Jelietie. iSilee

2 fs Marchands-Tailleurs
Armand Lalonde Inofftmif, d'une pu­

reté absolue, guérit en
aaiaiiu 1658 Rue NOTRE-DAME

MONTREAL.
Agent canadien dee passagen et du fret.

138 Rue St-Jacques, Montréal.
lQjuillan

MADAME L. P. ROCH, SANTA!à k 48 HEURES IDo Montréal pro MMES—On demande de* hommes recom- 
—■ inandsblai—$60 par mois et les dépenses, 
$2 60 par jour 6 <lea hommes recommandables 
dans chaque localité, pour introduire nos mar­
chandises, fixer des pancartes sur 1rs arbres, 
clôtures, le 1-»ng des routes et tous les endroits 
en rus ; emploi permanent 6 de bons hommes 
capables et honnêtes ; expérience pas nécessaire, 
r.crlrez Immédiatement sour rriiMitnifMIlta 
Th# âUs#if# Ü#4ÜU> 0#. toihi, Vfei

les écoulements qu’t 
exigeaient autrefois 
des semaines de traite­
ment par la copahu, 
le cubrbe, les opiits 
et les injections.

CAPSOLtS"Je dois au SI Ri >P Mi )RIN pour
les enfants—la guérison rapide et Rétablissement rapide des fem- 
permanente de ma petite A plion- mes débiles par les "PILULES 
sine—qui allait mourir du choléra. CARDINALES” du Dr Ed. liorio.

MIDYw B. A. LEI'ROnON.A. RKSTUEB.

Téléphone Main 3338.


